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DAS UNBEWUBTE

I."

Das UnbewuBte.

Von Sigm. Freud.

Wir haben aus der Psychoanalyse erfahren, das
Wesen des Prozesses der Verdrângung bestehe nicht
darin, eine den Trieb reprâsentierende^ Vorstellung
aufzuheben, zu vemichten, sondern sie vom BewuBt-
werden abzuhalten. Wir sagen dann, sie befinde sich
im Zustande des »Unbewu6ten«, und haben gute Be-
weise dafiir vorzubringen, daB sie auch unbewuBt
Wirkungen âuBem kann, auch solche, die endlich das
BewuBtsein erreichen. Ailes Verdrângte muB unbe-
wuBt bleiben, aber wir wollen gleich eingangs fest-
stellen, daB das Verdrângte nicht ailes UnbewuBte
deckt. Das UnbewuBte hat den weiteren Umfang ; das
Verdrângte ist ein Teil des UnbewuBten.

Wie sollen wir zur Kenntnis des UnbewuBten
kommen ? Wir kennen es natûrlich nur als Be-

wuBtes, nachdem es eine Umsetzung oder Ûberset-
zung in BewuBtes erfahren hat. Die psycho-
analytische Arbeit lâBt uns alltàglich die Erfahrung
machen, daB solche Ubersetzung môglich ist. Es
wird hierzu erfordert, daB der Analysierte gewisse
Widerstânde iiberwinde, die nâmlichen, welche es

seinerzeit durch Abweisung vom BewuBten zu ei-
nem Verdràngten gemacht haben.

Die Recht- Die Berechtigung, ein unbewuBtes Seelisches
fertigung des^ anzunehmen und mit dieser Annahme wissen-

schaftlich zu arbeiten, wird uns von vielen Sei-

ten bestritten. Wir kônnen dagegen anfûhren, daB die
Annahme des UnbewuBten notwendig und legitim ist,
und daB wir fiir die Existenz des UnbewuBten mehr-

fache Beweise besitzen. Sie ist notwendig, weil die Da-
ten des BewuBtseins in hohem Grade liickenhaft sind ;

sowohl bei Gesunden als bei Kranken kommen hâufig
psychische Akte vor, welche zu ihrer Erklârung an-
dere Akte voraussetzen, fiir die aber das BewuBtsein

nicht zeugt. Solche Akte sind nicht nur die Fehlhand-
lungen und die Trâume bei Gesunden, ailes, was man
psychische Symptôme und Zwangserscheinungen^

UnbewuBten.

^ Rubrique I, « Communica
tions originales », de chacun des
six Cahiers bimestriels de la re

vue.

^ Le verbe repràsentieren est syno
nyme de vertreten : il s'agit de re
présenter commercialement, dans
les échanges de communication, et
non pas de représenter au théâtre
ou abstraitement, vorstellen.

^ Ces notes en marge ont été
transformées en titres de chapi
tres, numérotées, tronquées ou
rassemblées, voire modifiées, à

partir de l'édition de 1924 des Ge-
sammelte Schrifien. Cette première
note est restée telle quelle et est
devenue le chapitre I.

^ Der Zwang : contrainte, mani
festations compulsives ; du latin
compulsare, contraindre.



L'INCONSCIENT

1/

L'inconscient

De Sigm. Freud

Nous avons appris de la psychanalyse que l'essence du procès
du refoulement ne consiste pas à supprimer, anéantir, une re
présentation représentant*^ la pulsion, mais à la tenir éloignée
du devenir-conscient. Nous disons alors qu'elle se trouve en état
d'« inconscient » et nous avons à apporter des preuves solides
de ce qu'elle peut même inconsciemment produire des effets et
même des effets tels qu'ils atteignent finalement la conscience.
Tout ce qui est refoulé doit rester inconscient, mais d'emblée
nous voulons poser que le refoulé ne recouvre pas tout ce qui
est inconscient. L'inconscient a une extension plus large ; le re
foulé est une partie de l'inconscient.
Comment pouvons-nous parvenir à la connaissance de l'in

conscient ? Nous ne le connaissons naturellement qu'en tant que
conscient, après qu'il ait subi une transposition ou une traduction
en conscient. Le travail psychanalytique nous fait faire quotidien
nement l'expérience qu'uiie telle traduction est possible. Cela ré
clame que l'analysé surmonte certaines résistances, les mêmes qui
autrefois, par le renvoi du conscient ont fait de cela un refoulé.
Le bien-fondé à supposer un psychisme inconscient et à Lajusti-

travailler scientifiquement avec cette hypothèse nous est „.
^  ̂ -'A rmconscient

conteste de nombreux côtés. Nous pouvons alléguer contre
cela que l'hypothèse de l'inconscient est nécessaire et légitime et
que nous possédons de multiples preuves de l'existence de l'in
conscient. Elle est nécessaire parce que les données de la
conscience sont extrêmement lacunaires ; chez la personne saine
aussi bien que chez le malade ont lieu fréquemment des actes psy
chiques qui présupposent, pour leur explication, d'autres actes
dont la conscience cependant ne rend pas témoignage. Ces actes-là
ne sont pas seulement les actes manqués et les rêves chez la per
sonne saine, tout ce qu'on appelle symptômes psychiques et mani
festations compulsives^ chez le malade - notre expérience



DAS UNBEWU6TE

heiBt, bei Kranken - unsere persônlichste tâgliche Er-
fahrung macht uns mit Einfâllen bekannt, deren Her-
kunft wir nicht kennen, und mit Denkresultaten, deren
Ausarbeitung uns verborgen geblieben ist. Aile diese be-
wuBten Akte blieben zusammenhangslos und unver-
stândlich, wenn wir den Anspruch festhalten wollen, daB
wir auch ailes durchs BewuBtsein erfahren miissen, was

an seelischen Akten in uns vorgeht, und ordnen sich in
einen aufzeigbaren Zusammenhang ein, wenn wir die
erschlossenen unbewuBten Akte interpolieren. Gewinn
an Sinn und Zusammenhang ist aber ein vollberechtigtes
Motiv, das uns iiber die unmittelbare Erfahrung hinaus
fiihren darf. Zeigt es sich dann noch, daB wir auf die
Annahme des UnbewuBten ein erfolgreiches Handeln
aufbauen kônnen, durch welches wir den Ablauf der be-

wuBten Vorgânge zweckdienlich beeinflussen, so haben
wir in diesem Erfolg einen unanfechtbaren Beweis fiir
die Existenz des Angenommenen gewonnen. Man
muB sich dann auf den Standpunkt stellen, es sei
nichts anderes als eine unhaltbare Anmafiung zu for-
dern, daB ailes, was im Seelischen vorgeht, auch dem
BewuBtsein bekannt werden miisse.

Man kann weiter gehen und zu Unterstutzung
eines unbewuBten psychischen Zustandes anfuhren,
daB das BewuBtsein in jedem Moment nur einen
geringen Inhalt umfaBt, so daB der grôBte Teil dessen,
was wir bewuBte Kenntnis heiBen, sich ohnedies iiber

die lângsten Zeiten im Zustande der Latenz, also in
einem Zustande von psychischer UnbewuBtheit^ be-
finden muB. Der Widerspruch gegen das UnbewuBte
wiirde mit Rucksicht auf aile unsere latenten Erinne-

rungen vôllig unbegreiflich werden. Wir stoBen dann
auf den Einwand, daB diese latenten Erinnerungen
nicht mehr als psychisch zu bezeichnen seien, son-
dern den Resten von somatischen Vorgângen entspre-
chen, aus denen das Psychische wieder hervorgehen
kann. Es liegt nahe zu erwidern, die latente Erinne-
rung sei im Gegenteil ein unzweifelhafter Ruckstand
eines psychischen Vorganges. Wichtiger ist es aber,
sich klarzumachen, daB der Einwand auf der nicht
ausgesprochenen, aber von vornherein fixierten
Gleichstellung des BewuBten mit dem Seelischen
ruht. Diese Gleichstellung ist entweder eine petitio
principii, welche die Frage, ob ailes Psychische auch
bewuBt sein miisse, nicht zulâBt,-oder eine Sache der

Konvention, der Nomenklatur. In letzterem Charakter
ist sie natiirlich wie jede Konvention unwiderlegbar.
Es bleibt nur die Frage offen, ob sie sich als so
zweckmâBig erweist, daB man sich ihr anschlieBen

^ Par souci de lisibilité, il est fait
ici exception à l'opportunité de
traduire die Bewufitheit par « le fait
de la conscience », ou die Unbe-
xoufitheit, « le fait de l'in
conscience », pour le distinguer
de das Bewufitsein, la conscience,
et de das Bexvufite, le conscient.

10



L'INCONSCIENT

quotidienne la plus personnelle nous révèle des idées incidentes
dont nous ne connaissons pas l'origine et des résultats de pensée
dont l'élaboration nous est restée cachée. Tous ces actes

conscients restent sans cohérence et incompréhensibles si nous
voulons continuer à soutenir que nous devons faire l'expérience
par la conscience de tout ce qui se passe en nous comme actes
psychiques, et ils se rangent dans une suite cohérente que l'on
peut mettre en évidence si nous interpolons les actes in
conscients inférés. Mais gagner du sens et de la cohérence est
un motif qui nous autorise pleinement à aller au-delà de l'ex
périence immédiate. Et si de plus il s'avère que nous pouvons
édifier sur l'hypothèse de l'inconscient une pratique couronnée
de succès par laquelle nous influençons efficacement le dérou
lement des processus conscients, alors nous aurons acquis par
ce résultat une preuve incontestable de l'existence de ce dont
on a fait l'hypothèse. Il faut donc admettre que ce n'est rien
d'autre qu'une présomption intenable que d'exiger que tout ce qui
se passe dans le psychique doive également être connu de la
conscience.

On peut aller plus loin et alléguer à l'appui d'un état psychi
que inconscient que la conscience ne contient à chaque moment
qu'un contenu minime, de telle sorte que la plus grande partie
de ce que nous appelons connaissance consciente doit nécessai
rement se trouver sur de très longues périodes en état de latence,
c'est-à-dire dans un état d'inconscience psychique^. La prise en
considération de tous nos souvenirs latents rendrait totalement

inconcevable de s'opposer à l'inconscient. Nous nous heurtons
alors à l'objection selon laquelle ces souvenirs latents ne seraient
plus à désigner comme psychiques, mais correspondraient à des
restes de processus somatiques à partir desquels le psychique
peut surgir de nouveau. Il est facile de rétorquer que le souvenir
latent est au contraire un reliquat indubitable d'un processus
psychique. Mais il est plus important de se rendre compte que
l'objection repose sur l'assimilation non exprimée, mais fixée a
priori, du conscient au psychique. Cette assimilation est soit une
petitio principii qui ne permet pas la question de savoir si tout
psychique doit aussi être conscient, soit une affaire de conven
tion, de nomenclature. Dans ce dernier cas, elle est naturelle
ment irréfutable comme toute convention. Mais la question reste
néanmoins ouverte de savoir si elle se révèle si efficace qu'il

10



DAS UNBEWU6TE

mu6. Man darf antworten, die konventionelle Gleich-
stellung des Psychischen mit dem BewuBten ist
durchaus unzweckmàBig. Sie zerreiBt die psychischen
Kontinuitâten, stûrzt uns in die unlôsbaren Schwierig-
keiten des psychophysischen Parallelismus, unterliegt
dem Vorwurf, daB sie ohne einsichtliche Begriindung
die Rolle des BewuBtseins iiberschâtzt, und nôtigt
uns, das Gebiet der psychologischen Forschung vor-
zeitig zu verlassen, ohne uns von anderen Gebieten
her Entschâdigung bringen zu kônnen.

Immerhin ist es klar, daB die Frage, ob man die
unabweisbaren latenten Zustànde des Seelenlebens

als unbewuBte seelische oder als physische auffassen
soll, auf einen Wortstreit hinauszulaufen droht. Es ist

darum ratsamer^, das in den Vordergrund zu riicken,
was uns von der Natur dieser fraglichen Zustànde mit
Sicherheit bekannt ist. Nun sind sie uns nach ihren

physischen Charakteren vollkommen unzugânglich ;
keine physiologische Vorstellung, kein chemischer
ProzeB kann uns eine Ahnung von ihrem Wesen ver-
mitteln. Auf der anderen Seite steht fest, daB sie mit
den bewuBten seelischen Vorgângen die ausgiebigste
Beriihrung haben ; sie lassen sich mit einer gewissen
Arbeitsleistung in sie umsetzen, durch sie ersetzen,
und sie kônnen mit ail den Kategorien beschrieben
werden, die wir auf die bewuBten Seelenakte anwen-

den, als Vorstellungen, Strebungen, EntschlieBungen
u. dgl. Ja von manchen dieser latenten Zustànde miis-
sen wir aussagen, sie unterscheiden sich von den be
wuBten eben nur durch den Wegfall des BewuBtseins.
Wir werden also nicht zôgem, sie als Objekte psycho-
logischer Forschung und in innigstem Zusammenhang
mit den bewuBten seelischen Akten zu behandeln.

Die hartnàckige Ablehnung des psychischen Cha-
rakters der latenten seelischen Akte erklàrt sich da-

raus, daB die meisten der in Betracht kommenden

Phànomene auBerhalb der Psychoanalyse nicht Gegen-
stand des Studiums geworden sind. Wer die patholo-
gischen Tatsachen nicht kennt, die Fehlhandlungen
der Normalen als Zufàlligkeiten gelten làBt und sich
bei der alten Weisheit bescheidet, Tràume seien
Schàume, der braucht dann nur noch einige Ràtsel
der BewuBtseinpsychologie zu vernachlàssigen, um
sich die Annahme unbewuBter seelischer Tàtigkeit zu
ersparen. Ubrigens haben die hypnotischen Expéri
mente, besonders die posthypnotische Suggestion,
Existenz und Wirkungsweise des seelisch UnbewuB-
ten bereits vor der Zeit der Psychoanalyse sinnfàllig partir de 1924: ratsam [...]
demonstriert. il est opportun [...].

11



L'INCONSCIENT

faille s'y rallier. On est obligé de répondre que l'assimilation
conventionnelle du psychique au conscient est absolument inef
ficace. Elle brise les continuités psychiques, nous précipite dans
les difficultés insolubles du parallélisme psychophysique, est pas
sible du reproche de surestimer sans fondement intelligible le
rôle de la conscience, et nous oblige à quitter prématurément
le domaine de la recherche psychologique sans pouvoir nous ap
porter de dédommagements venant d'autres domaines.

Toujours est-il qu'il est clair que la question de savoir si l'on
doit concevoir les états latents irréfutables de la vie psychique
comme des états psychiques inconscients ou comme des états
physiques menace de tourner à la querelle de mots. C'est pour
quoi il est plus opportun^ de mettre au premier plan ce que
l'on connaît avec certitude de la nature des états en question.
Or, ils nous sont complètement inaccessibles par leurs caractères
physiques ; aucune représentation physiologique, aucun procès
chimique ne peut nous procurer une idée de leur nature. D'un
autre côté, il est établi qu'ils ont le plus large contact avec les
processus psychiques conscients ; par une certaine réalisation de
travail, ils se laissent transposer en ceux-ci, remplacer par eux,
et ils peuvent être décrits par toutes les catégories que nous uti
lisons pour les actes psychiques conscients, telles que représen
tations, tendances, résolutions etc. Et même, il nous faut dire
de bon nombre de ces états latents qu'ils ne se distinguent des
états conscients précisément que par la suppression de la
conscience. Nous n'hésiterons donc pas à les traiter comme des
objets de la recherche psychologique et dans la plus étroite re
lation avec les actes psychiques conscients.
La récusation obstinée du caractère psychique des actes latents

psychiques s'explique par le fait que la majorité des phénomènes
qui entrent en considération n'ont pas fait l'objet d'une étude
en dehors de la psychanalyse. Celui qui ne connaît pas les faits
pathologiques, qui fait passer les actes manqués des gens nor
maux pour des contingences et qui s'accommode de la vieille
sagesse, tout songe est mensonge, n'a plus besoin alors que de
négliger encore quelques énigmes de la psychologie de la
conscience pour s'épargner l'hypothèse d'une activité psychique
inconsciente. Du reste, les expériences hypnotiques, en particu
lier la suggestion posthypnotique, ont démontré d'une façon évi
dente avant même l'époque de la psychanalyse, l'existence et la
manière d'opérer de l'inconscient psychique.

11



DAS UNBEWU6TE

Die Annahme des UnbewuBten ist aber auch eine

vôllig légitimé, insofern wir bel ihrer Aufstellung kei-
nen Schritt von unserer gewohnten, fur korrekt ge-
haltenen Denkweise abweichen. Das BewuBtsein

vermittelt jedem einzelnen von uns nur die Kenntnis
von eigenen Seelenzustânden ; daB auch ein anderer
Mensch ein BewuBtsein bat, ist ein SchluB, der par
analogiam auf Grund der wahrnehmbaren ÀuBerun-
gen und Handlungen dieses anderen gezogen wird,
um uns dieses Benehmen des anderen verstândlich zu

machen. (Psychologisch richtiger ist wohl die Be-
schreibung, daB wir ohne besondere Ûberlegung je
dem anderen auBer uns unsere eigene Konstitution,
und also auch unser BewuBtsein, beilegen, und daB
diese Identifizierung die Voraussetzung unseres Ver-
stândnisses ist.) Dieser SchluB - oder diese Identifi
zierung - wurde einst vom Ich auf andere Menschen,
Tiere, Pflanzen, Unbelebtes und auf das Ganze der

Welt ausgedehnt und erwies sich al s brauchbar, So
lange die Àhnlichkeit mit dem Einzel-Ich eine uber-
wâltigend groBe war, wurde aber in dem MaBe
unverlâBlicher, als sich das Andere^ vom Ich ent-

femte. Unsere heutige Kritik wird bereits beim Be
wuBtsein der Tiere unsicher, verweigert sich dem
BewuBtsein der Pflanzen und weist die Annahme

eines BewuBtseins des Unbelebten der Mystik zu.
Aber auch, wo die urspriingliche Identifizierungsnei-
gung die kritische Priifung bestanden hat, bei dem
uns nâchsten menschlichen Anderen^, ruht die An
nahme eines BewuBtseins auf einem SchluB und kann

nicht die unmittelbare Sicherheit unseres eigenen Be
wuBtseins teilen.

Die Psychoanalyse fordert nun nichts anderes, als
daB dieses SchluBverfahren auch gegen die eigene
Person gewendet werde, wozu eine konstitutionelle
Neigung allerdings nicht besteht. Geht man so vor,
so muB man sagen, aile die Akte und ÀuBerungen,
die ich an mir bemerke und mit meinem sonstigen
psychischen Leben nicht zu verkniipfen weiB, mûssen
beurteilt werden, als ob sie einer anderen Person an-

gehôrten, und sollen durch ein ihr zugeschriebenes
Seelenleben Aufklârung finden. Die Erfahrung zeigt
auch, daB man dieselben Akte, denen man bei der

eigenen Person die psychische Anerkennung verwei
gert, bei anderen sehr wohl zu deuten, d.h. in den
seelischen Zusammenhang einzureihen versteht. Un
sere Forschung wird hier offenbar durch ein beson-
deres Hindemis von der eigenen Person abgelenkt
und an deren richtigen Erkenntnis behindert.

^ et ^ Dans la mesure où les
phrases précédentes traitent de
« l'autre » sans majuscule, l'autre
- être humain, sous-entendu -, et

qu'il s'agit maintenant et à deux
reprises de « l'autre », der Ande
ren, dans son altérité, la majuscule
est conservée en français, sans au
cun lien avec le grand Autre, de
Lacan. Ces deux majuscules à der
Anderen ont disparu dans l'édition
de 1975 des Studienausgabe.

12



L'INCONSCIENT

Mais l'hypothèse de rinconscient est aussi une hypothèse pleine
ment légitime dans la mesure où en l'établissant nous ne dévions
pas d'un pas de notre mode de penser habituel, tenu pour correct.
La conscience ne procure à chacun d'entre nous dans sa singu
larité que la connaissance de nos propres états psychiques ;
qu'un autre être humain ait également une conscience est une
déduction qui est faite par analogie sur la base des manifes
tations et actions qu'on peut percevoir de cet autre, afin de nous
rendre compréhensible le comportement de l'autre. (Dire que
nous attribuons sans réflexion particulière à tout autre en dehors
de nous notre propre constitution, et donc aussi notre conscience,
et que cette identification est la présupposition de notre compré
hension est une description sans doute bien plus juste d'un point
de vue psychologique.) Cette déduction - ou cette identification -
fut jadis étendue du moi sur les autres êtres humains, les animaux,
les plantes, l'inanimé et sur le monde dans son entier et s'avéra
utilisable aussi longtemps que l'analogie avec le moi-singulier
était incommensurable, mais perdit de sa fiabilité au fur et à
mesure que l'Autre^ s'éloignait du moi. Notre critique actuelle
est déjà moins assurée de la conscience des animaux, se refuse
à la conscience des plantes et assigne à la mystique l'hypothèse
d'une conscience de l'inanimé. Mais même là où le penchant
originaire à l'identification a subi avec succès l'examen critique,
l'hypothèse d'une conscience, dans le cas de cet Autre^, humain,
qui nous est le plus proche, repose sur une déduction et ne peut
partager la certitude immédiate de notre propre conscience.
Or la psychanalyse n'exige rien d'autre que ceci : que ce procédé

de déduction soit également tourné vers la personne propre, ce
pour quoi il n'existe à vrai dire aucun penchant constitutionnel.
Si l'on fait ce pas, alors on est obligé de dire que tous les actes
et toutes les manifestations que je remarque en moi et que je
ne sais pas articuler au reste de ma vie psychique doivent né
cessairement être jugés comme s'ils appartenaient à une autre
personne et doivent s'éclaircir en lui attribuant une vie psychi
que. L'expérience montre également qu'on s'entend très bien
à interpréter chez les autres, c'est-à-dire à insérer dans la cohé
rence psychique, ces mêmes actes auxquels on refuse la re
connaissance psychique dans la personne propre. Il est manifeste
qu'ici notre recherche se trouve détournée de la personne pro
pre par un obstacle particulier et gênée dans la connaissance
exacte de celle-ci.
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Dies trotz inneren Widerstrebens gegen die eigene
Person gewendete SchluBverfahren fiihrt nun nicht
zur Aufdeckung eines UnbewuBten, sondem korrek-
terweise zur Annahme eines anderen, zweiten Be-
wuBtseins, welches mit dem mir bekannten in meiner
Person vereinigt ist. Allein hier findet die Kritik be-
rechtigten AnlaB, einiges einzuwerfen. Erstens ist ein
BewuBtsein, von dem der eigene Trâger nichts weiB,
noch etwas anderes als ein fremdes BewuBtsein, und
es wird fraglich, ob ein solches BewuBtsein, dem der
wichtigste Charakter abgeht, iiberhaupt noch Diskus-
sion verdient. Wer sich gegen die Annahme eines un-
bewuBten Psychischen gestràubt hat, der wird nicht
zufrieden sein kônnen, dafûr ein unbewufites Bewufit-
sein einzutauschen. Zweitens weist die Analyse dar-
auf hin, daB die einzelnen latenten Seelenvorgânge,
die wir erschlieBen, sich eines hohen Grades von ge-
genseitiger Unabhângigkeit erfreuen, so als ob sie mit-
einander nicht in Verbindung stiinden und nichts
voneinander wuBten. Wir miissen also bereit sein,
nicht nur ein zweites BewuBtsein in uns anzunehmen,
sondern auch ein drittes, viertes, vielleicht eine unab-
schlieBbare Reihe von BewuBtseinszustânden, die
sâmtlich uns und miteinander unbekannt sind. Drit-
tens kommt als schwerstes Argument in Betracht, daB
wir durch die analytische Untersuchung erfahren, ein
Teil dieser latenten Vorgânge besitze Charaktere und
Eigentiimlichkeiten, welche uns fremd, selbst unglau-
blich erscheinen und den uns bekannten Eigenschaf-
ten des BewuBtseins direkt zuwiderlaufen. Somit
werden wir Grund haben, den gegen die eigene Per
son gewendeten SchluB dahin abzuândern, er beweise
uns nicht ein zweites BewuBtsein in uns, sondern die
Existenz von psychischen Akten, welche des BewuBt
seins entbehren. Wir werden auch die Bezeichnung
eines »UnterbewuBtseins« als inkorrekt und irrefuh-
rend ablehnen diirfen. Die bekannten Pâlie von »Dou-

ble conscience« (BewuBtseinsspaltung) beweisen
nichts gegen unsere Auffassung. Sie lassen sich am
zutreffendsten beschreiben als Pâlie von Spaltung der
seelischen Tâtigkeiten in zwei Gruppen, wobei sich
dann das nâmliche BewuBtsein alternierend dem ei-

nen oder dem anderen Lager zuwendet.

Es bleibt uns in der Psychoanalyse gar nichts an
deres iibrig, als die seelischen Vorgânge fiir an sich
unbewuBt zu erklâren und ihre Wahrnehmung durch
das BewuBtsein mit der Wahrnehmung der AuBenwelt
durch die Sinnesorgane zu vergleichen. Wir hoffen
sogar aus diesem Vergleich einen Gewinn fiir unsere
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Or, ce procédé d'induction tourné, en dépit de la répugnance
interne, vers la personne propre ne conduit pas à la découverte
d'un inconscient, mais, pour être exact, à l'hypothèse d'une autre,
d'une seconde conscience qui est unie dans ma personne avec celle
qui m'est connue. Seulement ici, la critique trouve l'occasion jus
tifiée d'objecter quelque peu. Premièrement, une conscience dont
le propre porteur ne sait rien est encore quelque chose d'autre
qu'une conscience étrangère et on peut se demander si une telle
conscience à laquelle il manque le caractère le plus important mé
rite, somme toute, encore discussion. Celui qui s'est dressé contre
l'hypothèse d'un psychisme inconscient ne trouvera pas de satis
faction à le troquer pour une conscience inconsciente. Deuxième
ment, l'analyse indique que chacun des processus psychiques
latents que nous déduisons jouissent d'un haut degré d indé
pendance l'un par rapport à l'autre comme s'ils n'étaient pas
en liaison les uns avec les autres et ne savaient rien les uns des
autres. Nous devons donc être prêts, non pas à faire l'hypothèse
d'une deuxième conscience en nous, mais aussi d'une troisième,
d'une quatrième, peut-être d'une série interminable d états de
conscience qui nous sont tous inconnus et qui sont inconnus
les uns des autres. Troisièmement, et c'est l'argument le plus
sérieux à prendre en compte, nous faisons l'expérience par 1 in
vestigation analytique qu'une partie de ces processus latents pos
sède des caractères et des particularités qui nous apparaissent
étrangers, voire incroyables, et aller directement à 1 encontre des
propriétés de la conscience qui nous sont connues. Nous avons
donc des raisons de modifier la déduction tournée vers la per
sonne propre, elle ne nous démontre pas une deuxième
conscience en nous, mais l'existence d'actes psychiques qui sont
privés de conscience. Nous pourrons également récuser comme
incorrecte et induisant en erreur la désignation de « sub
conscience ». Les cas connus de « Double conscience » (division
de la conscience) ne prouvent rien contre notre conception. Ils
se laissent parfaitement décrire comme des cas de division des
activités psychiques en deux groupes où la même conscience se
tourne alternativement vers l'un ou l'autre camp.

Il ne reste vraiment rien d'autre à la psychanalyse que de dé
clarer les processus psychiques en soi inconscients et de compa
rer leur perception par la conscience à la perception du monde
extérieur par les organes des sens. Nous espérons même tirer
de cette comparaison un gain pour notre connaissance. L'hypo-
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Erkenntnis zu ziehen. Die psychoanalytische An-
nahme der unbewuBten Seelentâtigkeit erscheint uns
einerseits als eine weitere Fortbildung des primitiven
Animismus, der uns uberall Ebenbilder unseres Be-
wuBtseins vorspiegelte, und anderseits als die Fort-
setzung der Korrektur, die Kant an unserer
Auffassung der âuBeren Wahrnehmung vorgenommen
bat. Wie Kant uns gewarnt bat, die subjektive Be-
dingtbeit unserer Wabmebmung nicbt zu iiberseben
und unsere Wabmebmung nicbt fur identiscb mit dem
unerkennbaren Wabrgenommenen zu balten, so mabnt
die Psycboanalyse, die BewuBtseinswabrnebmung
nicbt an die Stelle des unbewuBten psycbiscben Vor-
ganges zu setzen, welcber ibr Objekt ist. Wie das
Pbysiscbe, so braucbt aucb das Psycbiscbe nicbt in
Wirklicbkeit so zu sein, wie es uns erscbeint. Wir
werden uns aber mit Befriedigung auf die Erfabrung
vorbereiten, daB die Korrektur der inneren Wabmeb
mung nicbt ebenso groBe Scbwierigkeit bietet wie die
der âuBeren, daB das innere Objekt minder unerkenn-
bar ist aïs die AuBenwelt.

Die Vieideu- Ebe wir weitergeben, wollen wir die wicbtige,

UnbewuBten." beschwerliche Tatsache feststellen,
daB die UnbewuBtbeit nur ein Merkmal des

Psycbiscben ist, welcbes fur dessen Cbarakteristik
keineswegs ausreicbt. Es gibt psycbiscbe Akte von
sebr verscbiedener Dignitât, die docb in dem Cbarak-
ter, unbewuBt zu sein, ûbereinstimmen. Das Unbe-
wuBte umfaBt einerseits Akte, die bloB latent,
zeitweilig unbewuBt sind, sicb aber sonst von den be-
wuBten in nicbts unterscbeiden, und anderseits Vor-
gânge wie die verdrângten, die, wenn sie bewuBt
wurden, sicb von den ubrigen bewuBten aufs grellste
abbeben mùBten. Es wiirde allen MiBverstândnissen
ein Ende macben, wenn wir von nun an bei der Be-
scbreibung der verscbiedenartigen psycbiscben Akte
ganz davon abseben wurden, ob sie bewuBt oder un

bewuBt sind, und sie bloB nacb ibrer Beziebung zu
den Trieben und Zielen, nacb ibrer Zusammensetzung
und Angebôrigkeit zu den einander ûbergeordneten
psycbiscben Systemen klassifizieren und in Zusam-
menbang bringen wurden. Dies ist aber aus verscbie-
denen Griinden undurcbfubrbar, und somit kônnen
wir der Zweideutigkeit nicbt entgeben, daB wir die
Worte bewuBt und unbewuBt bald im deskriptiven
Sinne gebraucben, bald im systematiscben, wo sie
dann Zugebôrigkeit zu bestimmten Systemen und Be-
gabung mit gewissen Eigenscbaften bedeuten. Man
kônnte nocb den Versucb macben, die Verwirrung da-

^ Deuxième note en marge. A
partir de 1924, elle a été rassem
blée avec la troisième pour for
mer le titre d'un chapitre, le cha
pitre IL II est pourtant frappant
que Freud ait mis en évidence, et
ce indépendamment d'un éven
tuel « équilibre » des différents
points, cette difficulté insurmon
table de l'équivocité des mots
qu'il assimile à l'équivocité multi
ple de l'inconscient.

14



L'INCONSCIENT

thèse psychanalytique de l'activité psychique inconsciente nous
apparaît d'une part comme une forme ultérieure de l'animisme
primitif qui nous faisait miroiter partout des images de notre
conscience, et d'autre part comme la poursuite de la correction
que Kant a apportée à notre conception de la perception ex
terne. De même que Kant nous a avertis de ne pas omettre la
conditionnalité subjective de notre perception et de ne pas tenir
notre perception pour identique au perçu inconnaissable, de
même la psychanalyse exhorte à ne pas mettre la perception de
la conscience à la place du processus psychique inconscient qui
est son objet. Tout comme le physique, le psychique n'a pas be
soin d'être de fait tel qu'il nous apparaît. Mais préparons-nous
à apprendre avec satisfaction que la correction de la perception
interne n'offre pas une aussi grande difficulté que celle de la
perception externe, à savoir que l'objet intérieur est moins in
connaissable que le monde extérieur.

Avant d'aller plus loin, nous voulons faire le constat d'un L'équivodté
fait important, mais également embarrassant, à savoir que
le fait de l'inconscience n'est qu'une marque distinctive du
psychique qui ne suffît en aucune façon à le caractériser. Il y a
des actes psychiques de dignités très diverses qui pourtant ont
en commun le caractère d'être inconscients. L inconscient
comprend d'une part des actes qui sont simplement latents, tem
porairement inconscients, mais qui sinon ne se différencient en
rien des actes conscients, et d'autre part des processus comme
les processus refoulés qui, s'ils devenaient conscients, tranche
raient à coup sûr de la façon la plus criante du reste des pro
cessus conscients. Cela mettrait fin à tous les malentendus si
désormais dans la description des diverses sortes d'actes psychi
ques nous faisions totalement abstraction de savoir s'ils sont
conscients ou inconscients, et les classifiions et mettions en
connexion uniquement d'après leur relation aux pulsions et aux
buts, d'après leur assemblage et leur appartenance aux systèmes
psychiques hiérarchisés. Mais ceci est irréalisable pour diverses
raisons et donc nous ne pouvons pas échapper à l'équivocité du
fait que nous employons les mots conscient et inconscient tantôt
dans un sens descriptif, tantôt dans un sens systématique où ils
ont alors la signification d'appartenir à des systèmes déterminés
et d'être dotés de certaines propriétés. On pourrait encore faire
la tentative d'éviter la confusion en désignant les systèmes psy
chiques reconnus par des noms choisis arbitrairement qui ne
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durch zu vermeiden, daB man die erkannten psychis-
chen Système mit willkurlich gewàhlten Namen be-
zeichnet, in denen die BewuBtheit nicht gestreift
wird. Allein man miiBte vorher Rechenschaft ablegen,
worauf man die Unterscheidung der Système grundet,
und kônnte dabei die BewuBtheit nicht umgehen, da
sie den Ausgangspunkt aller unserer Untersuchungen
bildet. Wir kônnen vielleicht einige Abhilfe von dem
Vorschlag erwarten, wenigstens in der Schrift Be-
wuBtsein durch die Darstellung Bw^ und UnbewuBtes
durch die entsprechende Abkiirzung Ubw zu ersetzen,
wenn wir die beiden Worte im systematischen Sinne
gebrauchen.

Der topische In positiver Darstellung sagen wir nun als Er-
der Psychoanalyse aus, daB ein psychi-

scher Akt im allgemeinen zwei Zustandsphasen
durchlâuft, zwischen welche eine Art Priifung (Zen-
sur) eingeschaltet ist. In der ersten Phase ist er un-
bewuBt und gehôrt dem System Ubw an ; wird er bei
der Priifung von der Zensur abgewiesen, so ist ihm
der Ûbergang in die zweite Phase versagt ; er heiBt
dann »verdrângt« und muB unbewuBt bleiben. Besteht
er aber diese Priifung, so tritt er in die zweite Phase
ein und wird dem zweiten System zugehôrig, welches
wir das System Bw nennen wollen. Sein Verhâltnis
zum BewuBtsein ist aber durch diese Zugehôrigkeit
noch nicht eindeutig bestimmt. Er ist noch nicht be-
wuBt, wohl aber bewufitseinsfàhig (nach dem Aus-
druck von J. Breuer), d.h. er kann nun ohne
besonderen Widerstand beim Zutreffen gewisser Be-
dingungen Objekt des BewuBtseins werden. Mit
Riicksicht auf diese BewuBtseinsfâhigkeit heiBen wir
das System Bw auch das »Vorbewufite«. Sollte es sich
herausstellen, daB auch das BewuBtwerden des Vor-
bewuBten durch eine gewisse Zensur mitbestimmt
wird, so werden wir die Système Vbw und Bw stren-
ger voneinander sondern. Vorlâufig genûge es festzu-
halten, daB das System Vbw die Eigenschaften des
Systems Bw teilt, und daB die strenge Zensur am
Ûbergang vom Ubw zum Vbw (oder Bw) ihres Amtes
waltet.

Mit der Aufnahme dieser (2 oder 3) psychischen
Système hat sich die Psychoanalyse einen Schritt wei-
ter von der deskriptiven BewuBtseinspsychologie ent-
fernt, sich eine neue Fragestellung und einen neuen
Inhalt beigelegt. Sie unterschied sich von der Psy
chologie bisher hauptsâchlich durch die dynamische
Auffassung der seelischen Vorgânge ; nun kommt hin-
zu, daB sie auch die psychische Topik beriicksichtigen

^ Comme dans le texte alle
mand, les présentations Cs et
abréviations les et Pcs sont ici im
primées en romain. A dater de
1924, elles seront toujours en ita
liques dans toutes les éditions.

^ Troisième note en marge, in
tégrée à la deuxième à partir de
1924.
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feraient pas allusion au fait de la conscience. Seulement, il fau
drait au préalable rendre compte de ce sur quoi l'on fonde la
différenciation des systèmes et il ne serait pas possible alors d'évi
ter le fait de la conscience étant donné qu'il forme le point de
départ de toutes nos investigations. On pourrait peut-être y
remédier quelque peu en proposant de remplacer au moins dans
l'écrit, conscience par la présentation Cs^ et inconscient par
l'abréviation correspondante les, lorsque nous utilisons les deux
mots dans le sens systématique.
Pour le présenter positivement, énonçons maintenant Le pomt

comme résultat de la psychanalyse qu un acte psychique topique**
passe en général par deux phases dans son état entre les
quelles est intercalée une sorte d'examen {la censure). Dans la
première phase il est inconscient et appartient au système les ;
s'il est renvoyé, lors de l'examen par la censure, alors le passage
à la deuxième phase lui est refusé ; il est dit alors « refoulé » et
doit rester inconscient. Mais s'il réussit cet examen, il entre alors
dans la deuxième phase et va faire partie du deuxième système
que nous décidons d'appeler le système Cs. Son rapport à la
conscience n'est cependant pas encore déterminé d une façon
univoque par cette appartenance. Il n'est pas encore conscient,
mais à vrai dire capable de conscience (selon l'expression de
J.Breuer), c'est-à-dire qu'il peut maintenant, du fait que cer
taines conditions sont réunies, devenir objet de la conscience
sans résistance particulière. Eu égard à cette capacité de
conscience nous appelons également le système Cs le « pré
conscient». S'il devait s'avérer que le devenir conscient du pré
conscient est aussi déterminé par une certaine censure, alors
nous séparerons plus rigoureusement l'un de l'autre les systèmes
Pcs et Cs. Pour le moment il suffit de s'en tenir à ceci que le
système Pcs partage les propriétés du système Cs et que la cen
sure rigoureuse remplit son office dans le passage de 1 les au
Pcs (ou Cs).

En admettant ces (deux ou trois) systèmes psychiques, la psy
chanalyse s'est un peu plus éloignée de la psychologie descriptive
de la conscience et se donne une nouvelle manière de formuler
la question et un nouveau contenu. Elle se différenciait jusqu a-
lors de la psychologie principalement par la conception dynami
que des processus psychiques ; s'y ajoute maintenant le fait
qu'elle veut aussi tenir compte de la topique psychique et indi
quer, à propos d'un acte psychique quelconque, à l'intérieur de
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und von einem beliebigen seelischen Akt angeben
will, innerhalb welches Systems oder zwischen wel-
chen Systemen er sich abspielt. Wegen dieses Bestre-
bens bat sic auch den Namen einer Tiefenpsychologie
erhalten. Wir werden hôren, da6 sic auch noch um
einen anderen Gesichtspunkt bereicheit werden kann.

Wollen wir mit einer Topik der seelischen Akte
Érnst machen, so miissen wir unser Interesse einer
an dieser Stelle auftauchenden Zweifelfrage zuwen-
den. Wenn ein psychischer Akt (beschrânken wir uns
hier auf einen solchen von der Natur einer Vorstel-
lung) die Umsetzung aus dem System Ubw in das
System Bw (oder Vbw) erfâhrt, sollen wir annehmen,
da6 mit dieser Umsetzung eine neuerliche Fixierung,
gleichsam eine zweite Niederschrift der betreffenden
Vorstellung verbunden ist, die also auch an einer
neuen psychischen Lokalitât enthalten sein kann, und
neben welcher die urspriingliche unbewuBte Nieder
schrift fortbesteht ? Oder sollen wir eher glauben, da6
die Umsetzung in einer Zustandsânderung besteht,
welche sich an dem nâmlichen Material und an der-
selben Lokalitât vollzieht ? Die Frage kann abstrus
erscheinen, mu6 aber aufgeworfen werden, wenn wir
uns von der psychischen Topik, der psychischen Tie-
fendimension, eine bestimmtere Idee bilden wollen.
Sie ist schwierig, weil sie ûber das rein Psycholo-
gische hinausgeht und die Beziehungen des seeli
schen Apparats zur Anatomie streift. Wir wissen, da6
solche Beziehungen im Grôbsten existieren. Es ist ein
unerschutterliches Résultat der Forschung, da6 die
seelische Tâtigkeit an die Funktion des Gehirns ge-
bunden ist wie an kein anderes Organ. Ein Stuck wei-
ter - es ist nicht bekannt, wie weit - fûhrt die
Entdeckung von der Ungleichwertigkeit der Gehirn-
teile und deren Sonderbeziehung zu bestimmten Kôr-
perteilen und geistigen Tâtigkeiten. Aber aile
Versuche, von da aus eine Lokalisation der seelischen
Vorgânge zu erraten, aile Bemûhungen, die Vorstel-
lungen in Nervenzellen aufgespeichert zu denken und
die Erregungen auf Nervenfasern wandern zu lassen,
sind grundlich gescheitert. Dasselbe Schicksal wurde
einer Lehre bevorstehen, die etwa den anatomischen
Ort des Systems Bw, der bewuBten Seelentâtigkeit,
in der Hirnrinde erkennen und die unbewuBten Vor
gânge in die subkortikalen Hirnpartien versetzen
wollte. Es klafft hier eine Lucke, deren Ausfullung
derzeit nicht môglich ist, auch nicht zu den Aufgaben
der Psychologie gehôrt. Unsere psychische Topik hat
vorlàujïg nichts mit der Anatomie zu tun ; sie bezieht
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quel système ou entre quels systèmes il se passe. A cause de cette
tendance elle a aussi reçu le nom de psychologie des profondeurs.
Nous verrons qu'elle peut même être encore enrichie par un
autre point de vue.

Si nous voulons prendre au sérieux une topique des actes psy
chiques nous devons tourner notre intérêt vers une question
émergeant à cet endroit et qui introduit un doute. Lorsqu un
acte psychique (restreignons-nous ici à un acte qui soit de la
nature d'une représentation) expérimente la transposition de
puis le système les dans le système Cs (ou Pcs), devons-nous sup
poser qu'à cette transposition est liée une fixation nouvelle, pour
ainsi dire une deuxième inscription de la représentation en ques
tion, inscription qui peut alors être également contenue dans
une nouvelle localité psychique et à côté de laquelle l'inscription
originaire inconsciente continue d'exister ? Ou bien devons-nous
plutôt croire que la transposition consiste en une modification
de son état qui s'accomplit sur le même matériel et dans la même
localité ? Cette question peut paraître abstruse, mais doit être
posée si nous voulons nous former une idée précise de la topique
psychique, de la dimension psychique des profondeurs. Elle est
délicate parce qu'elle dépasse le pur psychologique et qu'elle
effleure les relations de l'appareil psychique à l'anatomie. Nous
savons, en gros, qu'il existe de telles relations. Le fait que 1 acti
vité psychique soit liée à la fonction du cerveau comme elle ne
l'est à aucun autre organe est un résultat inébranlable de la re
cherche. La découverte de la non-équivalence des parties du cer
veau et de leur relation particulière à des parties du corps
précises et à des activités mentales nous amène un peu plus loin
— on ne sait pas jusqu'où. Mais toutes les tentatives de deviner
à partir de là une localisation des processus psychiques, tous les
efforts pour penser les représentations emmagasinées dans des
cellules nerveuses et pour faire voyager les excitations sur des
fibres nerveuses ont fondamentalement échoué. Le même destin
attendrait une théorie qui, par exemple, voudrait reconnaître le
lieu anatomique du système Cs, de l'activité psychique
consciente, dans le cortex et placer les processus inconscients
dans les parties subcorticales du cerveau. Il y a là une béance
impossible à ce jour à combler et cela ne fait pas non plus partie
des tâches de la psychologie. Notre topique psychique n'a pro
visoirement rien à faire avec l'anatomie ; elle a trait aux régions
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sich auf Regionen des seelischen Apparats, wo immer
sic im Kôrper gelegen sein môgen, und nicht auf ana-
tomische Ôrtlichkeiten.

Unsere Arbeit ist also in dieser Hinsicht frei und
darf nach ihren eigenen Bedûifnissen vorgehen. Es
wird auch fôrderlich sein, wenn wir uns daran mah-
nen, daB unsere Annahmen zunâchst nur den Wert
von Veranschaulichungen beanspruchen. Die erstere
der beiden in Betracht gezogenen Môglichkeiten,
nàmlich daB die bw Phase der Vorstellung eine neue,
an anderem Orte befindliche Niederschrift derselben
bedeute, ist unzweifelhaft die grôbere, aber auch die
bequemere. Die zweite Annahme, die einer hXo^funk-
tionellen Zustandsânderung, ist die von vornherein
wahrscheinlichere, aber sie ist minder plastisch, weni-
ger leicht zu handhaben. Mit der ersten, der topischen
Annahme ist die einer topischen Trennung der Sys
tème Ubw und Bw und die Môglichkeit verknûpft,
daB eine Vorstellung gleichzeitig an zwei Stellen des
psychischen Apparats vorhanden sei, ja daB sie, wenn
durch die Zensur ungehemmt, regelmàBig von dem
einen Oit an den anderen vorrûcke, eventuell, ohne
ihre erste Niederlassung oder Niederschrift zu verlie-
ren. Das mag befremdlich aussehen, kann sich aber
an Eindriicke aus der psychoanalytischen Praxis an-
lehnen.

Wenn man einem Patienten eine seinerzeit von
ihm verdrângte Vorstellung, die man erraten hat, mit-
teilt, so ândert dies zunâchst an seinem psychischen
Zustand nichts. Es hebt vor allem nicht die Verdràn-
gung auf, macht deren Folgen nicht rûckgàngig, wie
man vielleicht erwarten konnte, weil die friiher un-
bewuBte Vorstellung nun bewuBt geworden ist. Man
wird im Gegenteil zunâchst nur eine neuerliche
Ablehnung der verdrângten Vorstellung erzielen. Der
Patient hat aber jetzt tatsâchlich dieselbe Vorstellung
in zweifacher Form an verschiedenen Stellen seines
seelischen Apparats, erstens hat er die bewuBte Erin-
nerung an die Gehôrspur der Vorstellung durch die
Mitteilung, zweitens trâgt er daneben, wie wir mit
Sicherheit wissen, die unbewuBte Erinnerung an das
Erlebte in der frûheren Form in sich. In Wirklichkeit
tritt nun eine Aufhebung der Verdrângung nicht eher
ein, als bis die bewuBte Vorstellung sich nach Uber-
windung der Widerstânde mit der unbewuBten Erin-
nerungsspur in Verbindung gesetzt hat. Erst durch das
BewuBtmachen dieser letzteren selbst wird der Erfolg
erreicht. Damit schiene ja fUr oberflâchliche Erwâ-
gung erwiesen, daB bewuBte und unbewuBte Vorstel-
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de l'appareil psychique qui, où que ce soit, se situent dans le
corps, et non à des localisations anatomiques.

Notre travail est alors libre à cet égard et peut continuer selon
ses propres besoins. Il sera aussi profitable de nous souvenir de
ce que nos hypothèses ne prétendent d'abord qu'à la valeur d'il
lustrations. La première des deux possibilités envisagées, à savoir
que la phase es de la représentation signifie une nouvelle in
scription de celle-ci, se trouvant en un autre lieu, est indubita
blement la plus grossière, mais aussi la plus commode. La
deuxième hypothèse, celle d'un changement d'état simplement
fonctionnel, est la plus vraisemblable de prime abord, mais elle
est moins plastique, moins facile à manier. A la première, l'hy
pothèse topique, est nouée l'hypothèse d'une séparation topique
des systèmes les et Cs et la possibilité qu'une représentation soit
présente simultanément à deux endroits de l'appareil psychique,
voire, lorsqu'elle est non-inhibée par la censure, qu'elle avance
régulièrement d'un lieu à un autre sans perdre éventuellement
sa première installation ou sa première inscription. Cela a beau
paraître surprenant, cela peut s'étayer sur les impressions venant
de la pratique psychanalytique.

Lorsqu'on communique à un patient une représentation re
foulée par lui en son temps et qu'on a devinée, ceci ne change
rien tout d'abord à son état psychique. Avant tout, cela ne lève
pas le refoulement, cela ne défait pas les conséquences, comme
on pourrait peut-être s'y attendre puisque la représentation pré
cédemment inconsciente est maintenant devenue consciente. Au

contraire, on n'obtiendra tout d'abord qu'une nouvelle récusa
tion de la représentation refoulée. Mais le patient a maintenant
effectivement la même représentation sous une double forme
en deux endroits différents de son appareil psychique, premiè
rement il a le souvenir conscient de la trace auditive de la re

présentation par la communication de celle-ci, deuxièmement,
comme nous le savons avec certitude, il porte à côté de cela en
lui le souvenir inconscient du vécu, dans sa forme antérieure.
En réalité, il ne se produit pas alors une levée du refoulement
tant que la représentation consciente n'est pas entrée en rela
tion, après le surmontement des résistances, avec la trace in
consciente de souvenir. Ce n'est qu'en rendant consciente cette
dernière qu'on peut y parvenir avec succès. Par là, il semblerait
démontré, à un examen superficiel, que représentations
conscientes et représentations inconscientes sont des inscriptions
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lungen verschiedene und topisch gesonderte Nieder-
schriften des nâmlichen Inhalts sind. Aber die nâchste

Ûberlegung zeigt, daB die Identitàt der Mitteilung mit
der verdrângten Enrinnening des Patienten nur eine
scheinbare ist. Das Gehôrthaben und das Erlebthaben

sind zwei nach ihrer psychologischen Natur ganz ver
schiedene Dinge, auch wenn sie den nâmlichen Inhalt
haben.

Wir sind also zunâchst nicht im stande, zwischen
den beiden erôrterten Môglichkeiten zu entscheiden.
Vielleicht treffen wir spàterhin auf Momente, welche
fur eine von beiden den Ausschlag geben kônnen.
Vielleicht steht uns die Entdeckung bevor, daB unsere
.Fragestellung unzureichend war, und daB die Unter-
scheidung der unbewuBten Vorstellung von der be-
wuBten noch ganz anders zu bestimmen ist.

Gibt es Wir haben die vorstehende Diskussion auf Vor-

Gemhi^?'^ stellungen eingeschrânkt und kônnen nun eine
neue Frage aufwerfen, deren Beantwortung zur

Klârung unserer theoretischen Ansichten beitragen
muB. Wir sagten, es gâbe bewuBte und unbewuBte
Vorstellungen ; gibt es aber auch unbewuBte Triebre-
gungen^, Gefuhle, Empfindungen, oder ist es diesmal
sinnlos, solche Zusammensetzungen zu bilden ?

Ich meine wirklich, der Gegensatz von bewuBt und
unbewuBt hat auf den Trieb keine Anwendung. Ein
Trieb kann nie Objekt des BewuBtseins werden, nur
die Vorstellung, die ihn reprâsentiert. Er kann aber
auch im UnbewuBten nicht anders als durch die Vor

stellung reprâsentiert sein. Wiirde der Trieb sich nicht
an eine Vorstellung heften oder nicht als ein Affekt-
zustand zum Vorschein kommen, so kônnten wir
nichts von ihm wissen. Wenn wir aber doch von einer

unbewuBten Triebregung oder einer verdrângten Trieb-
regung reden, so ist dies eine harmlose Nachlâssigkeit
des Ausdruckes. Wir kônnen nichts anderes meinen

als eine Triebregung, deren Vorstellungsreprâsentanz^
unbewuBt ist, denn etwas anderes kommt nicht in Be-
tracht.

Man sol lté meinen, die Antwort auf die Frage nach
den unbewuBten Empfindungen, Gefiihlen, Affekten
sei ebenso leicht zu geben. Zum Wesen eines Gefûhls
gehôrt es doch, daB es verspiirt, also dem BewuBtsein
bekannt wird. Die Môglichkeit einer UnbewuBtheit
wurde also fiir Gefuhle, Empfindungen, Affekte vôl-
lig entfallen. Wir sind aber in der psychoanalytischen
Praxis gewôhnt, von unbewuBter Liebe, HaB, Wut
usw. zu sprechen und finden selbst die befremdliche

^ Quatrième note en marge, in-
terrogative, modifiée en 1924
pour former le titre affîrmatif
d'un troisième chapitre : Unbe-
wufite Gejuhle : Sentiments in
conscients.

^ Pour conserver la même ra
cine à une série de mots très em

ployés par Freud, die Regung, die
Anregung, die Erregung, on tradui
ra die Regung par sollicitation, die
Anregung par incitation, die Erre
gung par excitation. La racine al
lemande regen, mettre en mouve
ment, correspond à la racine la
tine citare, mettre en mouvement,
faire remuer.

^ Die Vorstellungsrepràsentanz. Ce
terme, qui a suscité tant de polé
mique, est un terme autrichien,
obsolète en Binnendeutsch, dérivé
du français. C'est un terme de
commerce signifiant die geschàft-
liche Vertretung, le représentant
commercial. Die Firma ûbernimmt

die Generalrepràsentanz fur Oster-
reich, cette firme est le représen
tant général (de telle marque)
pour l'Autriche.
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différentes et séparées topiquement, d'un même contenu. Mais
la première réflexion venue montre que l'identité de ce qui est
communiqué, avec le souvenir refoulé du patient, n'est qu'ap
parente. Avoir entendu et avoir vécu sont deux choses totalement
différentes de par leur nature psychologique, même si elles ont
le même contenu.

Nous ne sommes donc pas d'emblée à même de trancher entre
les deux possibilités en débat. Peut-être tomberons-nous ultérieu
rement sur des motifs qui pourront faire pencher pour l'une des
deux. Peut-être sommes-nous près de découvrir que notre façon
de poser la question n'était pas suffisante et que la différenciation
de la représentation inconsciente et de la représentation
consciente doit être déterminée encore tout à fait autrement.

Nous avons restreint la discussion précédente aux repré- y a-t-ii des
sentations et nous pouvons maintenant soulever une non-, sentants

^  . V T t • r- inconscients ?
velle question dont la réponse doit contribuer a la clariii-
cation de nos vues théoriques. Nous avons dit qu'il y avait des
représentations conscientes et inconscientes ; mais y a-t-il aussi
des sollicitations^ pulsionnelles, des sentiments, des sensations
inconscients, ou bien pour le coup, est-il dénué de sens de for
mer de tels assemblages ?
Je pense, en fait, que l'opposition conscient - inconscient ne

s'applique pas à la pulsion. Une pulsion ne peut jamais devenir
objet de la conscience, seule le peut la représentation qui la
représente. Mais même dans l'inconscient elle ne peut être re
présentée autrement que par la représentation. Si la pulsion ne
se trouvait pas attachée à une représentation ou ne venait pas
à apparaître comme état d'affect, nous ne pourrions alors rien
savoir d'elle. Mais si nous parlons cependant d'une sollicitation
pulsionnelle inconsciente ou d'une sollicitation pulsionnelle re
foulée, c'est une négligence d'expression sans gravité. Nous ne
pouvons vouloir dire rien d'autre qu'une sollicitation pulsion
nelle dont le représentant^ de la représentation est inconscient,
car il n'y a pas autre chose qui entre en considération.
On pourrait penser que la réponse à la question des sensa

tions, sentiments, affects, inconscients est aussi simple à donner.
Pourtant il appartient à l'essence d'un sentiment d'être éprouvé,
c'est-à-dire d'être connu de la conscience. La possibilité du fait de
l'inconscience manquerait donc complètement aux sentiments,
sensations et affects. Mais dans la pratique psychanalytique nous
sommes habitués à parler d'amour, de haine, de colère etc. in-
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Vereinigung »unbewu6tes Schuldbewu6tsein« oder
eine paradoxe »unbewu6te Angst« unvermeidlich.
Geht dieser Sprachgebrauch an Bedeutung iiber den
im Falle des »unbewu6ten Triebes« hinaus ?

Der Sachverhalt ist hier wirklich ein anderer. Es
kann zunâchst vorkommen, da6 eine Affekt- oder Ge-
fiihlsregung wahrgenommen, aber verkannt wird. Sie
ist durch die Verdràngung ihrer eigentlichen Reprâ-
sentanz zur Verknupfung mit einer anderen Vorstel-
lung genôtigt worden und wird nun vom BewuBtsein
fur die ÀuBerung dieser letzteren gehalten. Wenn wir
den richtigen Zusammenhang wieder herstellen,
heiBen wir die urspriingliche Affektregung eine »un-
bewuBte«, obwohl ihr Affekt niemals unbewuBt war,
nur ihre Vorstellung der Verdràngung erlegen ist. Der
Gebrauch der Ausdrucke »unbewuBter Affekt und Ge-
fuhl«^ weist uberhaupt auf die Schicksale des quan-
titativen Faktors der Triebregung infolge der
Verdràngung zuriick (siehe die Abhandlung ûber Ver
dràngung). Wir wissen, daB dies Schicksal ein drei-
faches sein kann ; der Affekt bleibt entweder - ganz
oder teilweise - als solcher bestehen, oder er erfàhrt
eine Verwandlung in einen qualitativ anderen Affekt-
betrag, vor allem in Angst, oder er wird unterdriickt*',
d.h. seine Entwicklung uberhaupt verhindert. (Diese
Môglichkeiten sind an der Traumarbeit vielleicht
noch leichter zu studieren als bei den Neurosen.) Wir
wissen auch, daB die Unterdriickung der Affektent-
wicklung das eigentliche Ziel der Verdràngung ist,
und daB deren Arbeit unabgeschlossen bleibt, wenn
dies^ Ziel nicht erreicht wird. In allen Fàllen, wo der
Verdràngung die Hemmung der Affektentwicklung
gelingt, heiBen wir die Affekte, die wir im Redres
sement der Verdràngungsarbeit wieder einsetzen, »un-
bewuBte«. Dem Sprachgebrauch ist also die
Konsequenz nicht abzustreiten ; es besteht aber im
Vergleich mit der unbewuBten Vorstellung der bedeut-
same Unterschied, daB die unbewuBte Vorstellung
nach der Verdràngung als reale Bildung im System
Ubw bestehen bleibt, wàhrend dem unbewuBten Af
fekt ebendort nur eine Ansatzmôglichkeit, die nicht
zur Entfaltung kommen durfte, entspricht. Streng ge-
nommen und obwohl der Sprachgebrauch tadellos
bleibt, gibt es also keine unbewuBten Affekte, wie es
unbewuBte Vorstellungen gibt. Es kann aber sehr
wohl im System Ubw Affektbildungen geben, die wie
andere bewuBt werden. Der ganze Unterschied riihrt
daher, daB Vorstellungen Besetzungen - im Grunde
von Erinnerungsspuren - sind, wàhrend die Affekte

^ L'édition de 1924 donne :
« unbewufiter Affekt » und « unhe-
wufites Gefuhl».

^ Unterdrûcken, die Unterdrûc-
kung, sont des termes employés
par Freud pour indiquer un mé
canisme qui n'est pas inconscient
et qui ne maintient pas l'affect
dans l'inconscient, quoique le re
foulement réussisse l'inhibition
du développement de l'affect et
que l'usage de la langue fasse
qu'on appelle « inconscients » en
tre guillemets ces affects à l'état
d'ébauche. Passer sous silence, ré
duire au silence, pour unter
drûcken (tomber dans les dessous
mais pas dans l'inconscient),
nous paraît maintenir en français
le rappel qu'il s'agit d'un méca
nisme qui ne relève pas de l'in
conscient.

^ dies (Ziel). A partir de 1924 :
das (Ziel).
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conscients et nous trouvons même inévitable l'union insolite de
« conscience inconsciente de culpabilité » ou une paradoxale
« angoisse inconsciente ». Cet usage de la langue outrepasse-t-il
dans sa signification celui du cas de « pulsion inconsciente » ?
En réalité, l'état des choses ici est autre. Il peut d'abord se

produire qu'une sollicitation d'affect ou de sentiment soit perçue
mais méconnue. Elle a été obligée par le refoulement de son
propre représentant de se nouer à une autre représentation et
est alors prise par la conscience pour l'expression de cette der
nière. Lorsque nous établissons de nouveau la connexion exacte,
nous appelons la sollicitation originaire d'affect une sollicitation
d'affect « inconsciente », bien que son affect n'ait jamais été in
conscient et que seule sa représentation ait succombé au refoule
ment. L'usage des expressions « affect et sentiment inconscients »^
renvoie surtout aux destins du facteur quantitatif de la sollicita
tion pulsionnelle par suite du refoulement (voir l'essai sur le
refoulement). Nous savons que ce destin peut être de trois
sortes ; ou bien l'affect subsiste - en totalité ou en partie - tel
quel, ou bien il subit une métamorphose en un montant d'affect
qualitativement autre, en angoisse principalement, ou il est ré
duit au silence^, c-à-d que son développement est totalement em
pêché. (Ces possibilités sont peut-être encore plus faciles à
étudier dans le travail du rêve que dans les névroses.) Nous sa
vons également que réduire au silence le développement de l'af-
fect est le but propre du refoulement et que son travail reste
inachevé lorsque ce^ but n'est pas atteint. Dans tous les cas où
le refoulement réussit l'inhibition du développement de l'affect
nous appelons « inconscients » les affects que nous réinstaurons
par le redressement du travail du refoulement. On ne peut alors
nier que l'usage de la langue soit conséquent ; mais il existe
une différence importante comparativement à la représentation
inconsciente, à savoir que la représentation inconsciente sub
siste, après le refoulement, dans le système les comme formation
réelle, tandis qu'à l'affect inconscient ne correspond en ce
même lieu qu'une ébauche qui n'a pas pu venir à épanouisse
ment. A proprement parler et bien que l'usage de la langue reste
irréprochable, il n'y a donc pas d'affects inconscients comme il
y a des représentations inconscientes. Mais il peut très bien se
trouver dans le système les des formations d'affect qui devien
nent conscientes comme d'autres. Toute la différence vient de

ce que les représentations sont des investissements - au fond, de
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und Gefiihle Abfuhrvorgângen entsprechen, deren
letzte ÀuBerungen als Empfindungen wahrgenommen
werden. Im gegenwàrtigen Zustand unserer Kenntnis
von den Affekten und Gefuhlen kônnen wir diesen

Unterschied nicht klarer ausdrûcken.

Die Feststellung, da6 es der Verdrângung gelingen
kann, die Umsetzung der Triebregung in AffektâuBe-
rung zu hemmen, ist fur uns von besonderem In
teresse. Sie zeigt uns, daB das System Bw
normalerweise die Affektivitàt wie den Zugang zur
Motilitât beherrscht, und hebt den Wert der Verdrân
gung, indem sie als deren Folgen nicht nur die Abhal-
tung vom BewuBtsein, sondern auch von der
Affektentwicklung und von der Motivierung der Mus-
keltâtigkeit aufzeigt. Wir kônnen auch in umgekehrter
Darstellung sagen : Solange das System Bw Affekti
vitàt und Motilitât beherrscht, heiBen wir den psy-
chischen Zustand des Individuums normal. Indes ist
ein Unterschied in der Beziehung des herrschenden
Systems zu den beiden einander nahe stehenden Ab-
fuhraktionen unverkennbar. ̂ Wâhrend die Herrschaft
des Bw uber die willkurliche Motilitât fest gegriindet
ist, dem Ansturm der Neurose regelmâBig widersteht
und erst in der Psychose zusammenbricht, ist die Be-
herrschung der Affektentwicklung durch Bw minder
gefestigt. Noch innerhalb des normalen Lebens lâBt
sich ein bestândiges Ringen der beiden Système Bw
und Ubw um das Primat in der Affektivitàt erkennen,
grenzen sich gewisse EinfluBsphâren voneinander ab
und stellen sich Vermengungen der wirksamen Krâfte
her.

Die Bedeutung des Systems Bw^ fur die Zugânge
zur Affektentbindung und Aktion macht uns auch die
Rolle verstândlich, welche in der Krankheitsgestal-
tung der Ersatzvorstellung zufâllt. Es ist môglich, daB
die Affektentwicklung direkt vom System Ubw aus-
geht, in diesem Falle hat sie immer den Charakter der
Angst, gegen welche aile »verdrângten« Affekte ein-
getauscht werden. Hâufig aber muB die Triebregung
warten, bis sie eine Ersatzvorstellung im System Bw
gefunden hat. Dann ist die Affektentwicklung von
diesem bewuBten Ersatz her ermôglicht und der qua
litative Charakter des Affekts durch dessen Natur be-
stimmt. Wir haben behauptet, daB bei der
Verdrângung eine Trennung des Affekts von seiner

1. Die Affektivitàt àufiert sich wesentlich in motorischer (sekre-
torischer, gefàBregulierender) Abfuhr zur (inneren) Verânderung des
eigenen Kôrpers ohne Beziehung zur AuBenwelt, die Motilitât in Ak-
tionen, die zur Verânderung der AuBenwelt bestimmt sind.

^ Ici commencent les ajouts
{Vbw), (Pcs), qui ont été faits en
1924 par Storfer, ou Rank, ou An
na Freud, voire Freud lui-même,
mais qui en tout cas n'ont jamais
été infirmés par Freud. Ces ajouts
ont été faits après Le moi et le ça
dans lequel Freud remanie la
fonction des systèmes.
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traces de souvenir -, tandis que les affects et les sentiments
correspondent à des processus d'évacuation dont les expressions
finales sont perçues comme des sensations. Dans l'état actuel de
notre connaissance des affects et des sentiments, nous ne pou
vons pas exprimer plus clairement cette différence.
La constatation que le refoulement peut réussir à inhiber la

transposition de la sollicitation pulsionnelle en expression d'af-
fect est pour nous d'un intérêt particulier. Elle nous montre que
le système Cs, normalement, commande l'affectivité comme l'ac
cès à la motilité, et élève la valeur du refoulement en mettant
en évidence comme conséquences de celui-ci, non seulement
qu'il maintient à distance de la conscience, mais encore qu'il
empêche le développement de l'affect et le déclenchement de
l'activité musculaire. Nous pouvons également dire dans une pré
sentation inverse : tant que le système Cs commande à l'affecti
vité et à la motilité nous appelons normal l'état psychique de
l'individu. Il y a néanmoins une différence qu'on ne peut mé
connaître dans la relation du système dominant aux deux actions
d'évacuation proches l'une de l'autre^. Tandis que la domination
du Cs sur la motilité volontaire est solidement fondée, qu'elle
résiste régulièrement à l'assaut de la névrose et n'est brisée que
dans la psychose, la domination du développement de l'affect
par le Cs est moins solide. Toujours à l'intérieur de la vie nor
male, une lutte continuelle se manifeste entre les deux systèmes
Cs et les pour avoir la primauté sur l'affectivité, certaines sphères
d'influence se délimitent les unes par rapport aux autres et des
mélanges des forces actives s'établissent.

L'importance du système Cs^ pour parvenir à la déliaison de
l'affect et à l'action nous permet également de comprendre le
rôle qui échoit à la représentation de substitut dans la configu
ration de la maladie. Il est possible que le développement de
l'affect provienne directement du système les, dans ce cas il a
toujours le caractère de l'angoisse contre laquelle tous les affects
« refoulés » sont échangés. Mais fréquemment la sollicitation pul
sionnelle doit attendre d'avoir trouvé une représentation de
substitut dans le système Cs. Alors le développement de l'affect
est rendu possible à partir de ce substitut conscient et le carac
tère qualitatif de l'affect est déterminé par la nature de ce subs-

1. L'affectivité s'exprime essentiellement en décharge motrice (sécrétoire, vaso-régula-
trice) en vue d'une modification (interne) du corps propre sans relation au monde ex
térieur, la motilité, en actions qui sont destinées à modifier le monde extérieur.
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Vorstellung stattfindet, worauf beide ihren gesonder-
ten Schicksalen entgegengehen. Das ist deskriptiv un-
bestreitbar ; der wirkliche Vorgang aber ist in der
Regel, da6 ein Affekt so lange nicht zu stande kommt,
bis nicht der Durchbruch zu einer neuen Vertretung^
im System Bw gelungen ist.

Topik und Wir hàben das Résultat erhalten, dafi die Ver-
Dyn^ik der drângung im wesentlichen ein Vorgang ist, der
Verdrangung • i. ^ '

sich an Vorstellungen an der Grenze der Sys
tème Ubw und Vbw (Bw) vollzieht, und kônnen nun
einen neuerlichen Versuch machen, diesen Vorgang
eingehender zu beschreiben. Es muB sich dabei um
eine Entziehung von Besetzung handeln, aber es fragt
sich, in welchem System findet die Entziehung statt,
und welchem System gehôrt die entzogene Besetzung
an.

Die verdràngte Vorstellung bleibt im Ubw ak-
tionsfâhig ; sie mu6 also ihre Besetzung behalten
haben. Das Entzogene mu6 etwas anderes sein.
Nehmen wir den Fall der eigentlichen Verdrangung
vor (des Nachdràngens^), wie sie sich an der vor-
bewuBten oder selbst bereits bewuBten Vorstellung
abspielt, dann kann die Verdrangung nur darin bes-
tehen, da6 der Vorstellung die (vor)bewu6te Beset
zung entzogen wird, die dem System Vbw
angehôrt. Die Vorstellumg bleibt dann unbesetzt
oder sie erhàlt Besetzung vom Ubw her, oder sie
behalt die ubw Besetzung, die sie schon friiher
batte. Also Entziehung der vorbewuBten, Erhaltung
der unbewuBten Besetzung oder Ersatz der vorbe-
wufîten Besetzung durch eine unbewuBte. Wir be-
merken iibrigens, daB wir dieser Betrachtung wie
unabsichtlich die Annahme zu Grunde gelegt ha
ben, der Obergang aus dem System Ubw in ein
nâchstes geschehe nicht durch eine neue Nieder-
schrift, sondern durch eine Zustandsânderung, ei
nen Wandel in der Besetzung. Die funktionale
Annahme hat hier die topische mit leichter Miihe
aus dem Felde geschlagen.

Dieser Vorgang der Libidoentziehung reicht aber
nicht aus, um einen anderen Charakter der Verdran
gung begreiflich zu machen. Es ist nicht einzuse-
hen, warûm die besetzt gebliebene oder vom Ubw
her mit Besetzung versehene Vorstellung nicht den
Versuch erneuern sollte, kraft ihrer Besetzung in
das System Vbw einzudringen. Dann miiBte sich
die Libidoentziehung an ihr wiederholen, und das-
selbe Spiel wiirde sich unabgeschlossen fortsetzen.

^ Die Vertretung, der Vertreter, c'est
tenir-lieu, déléguer, celui qui
tient-lieu. Il s'agit toujours de re
présenter ce qui n'est pas là. Re
marquons que Freud emploie
plus volontiers vertreten lorsqu'il
s'agit de la représentation de
substitut.

^ Cinquième note en marge de
venue en 1924 le titre du chapi
tre rv.

^ Nachdràngen. Le terme joue
avec verdràngen, refouler, et das
Andrângen, la poussée qu'exerce
la représentation inconsciente sur
le Pcs.
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titut. Nous avons soutenu qu'une disjonction de l'affect d'avec
sa représentation a lieu lors du refoulement, à partir de quoi
tous deux vont à la rencontre de leurs destins séparés. C'est in
discutable d'un point 'de vue descriptif ; mais le véritable pro
cessus est, en règle générale, qu'un aiffect ne se produit pas aussi
longtemps qu'il n'a pas réussi la percée vers un nouveau tenant-
lieu^ dans le système Cs.
Nous avons obtenu le résultat que le refoulement est, Topique et

1  • > 1 • ̂ 1 dyiiHimoiic
dans son essence, un processus qui s accomplit sur des re- refou-
présentations à la limite des systèmes les et Pcs (Cs), et lement.*"
nous pouvons maintenant tenter une nouvelle fois de décrire ce
processus de façon approfondie. Il s'agit obligatoirement ici
d'un retrait d'investissement mais la question qui se pose est de
savoir dans quel système le retrait a lieu et à quel système ap
partient l'investissement retiré.
La représentation refoulée reste capable d'action dans l'Ics ;

elle doit donc avoir conservé son investissement. Ce qui est retiré
doit être quelque chose d'autre. Si nous nous occupons du cas
du refoulement proprement dit (du repousser^ après-coup) et
de la manière dont il se passe pour la représentation pré
consciente ou même déjà consciente, alors le refoulement ne
peut consister qu'en ceci que l'investissement (pré)conscient,
qui appartient au système Pcs, est retiré à la représentation. La
représentation reste ensuite non-investie, ou bien elle reçoit un
investissement venant de l'Ics, ou elle conserve l'investissement

ics qu'elle avait déjà auparavant. Donc, retrait de l'investissement
préconscient, maintien de l'investissement inconscient ou subs
titution d'un investissement inconscient à un investissement pré
conscient. Nous remarquons du reste que nous avons pris pour
base, sans en avoir l'intention, l'hypothèse que le passage du
système les dans un autre ne se produit pas par une nouvelle
inscription, mais par un changement d'état, une modification
dans l'investissement. L'hypothèse fonctionnelle a ici évincé sans
guère de peine l'hypothèse topique.
Ce processus de retrait de libido ne suffit cependant pas à

rendre saisissable un autre caractère du refoulement. On ne peut
pas concevoir pourquoi la représentation restée investie ou pour
vue d'un investissement venant de l'Ics ne renouvelerait pas la
tentative, forte de son investissement, de faire irruption dans le
système Pcs. Le retrait de la libido devrait alors se répéter sur
elle et le même jeu se poursuivrait sans jamais se conclure, mais
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das Ergebnis aber nicht das der Verdrângung sein.
Ebenso wiirde der besprochene Mechanismus der Ent-
ziehung vorbewuBter Besetzung versagen, wenn es
sich um die Darstellung der Urverdrângung handelt ;
in diesem Falle liegt ja eine unbewuBte Vorstellung
vor, die noch keine Besetzung vom Vbw erhalten bat,
der eine solche also auch nicht entzogen werden
kann.

Wir bediirfen also hier eines anderen Vorganges,
welcher im ersten Falle die Verdrângung unterhâlt,
im zweiten ihre Herstellung und Fortdauer besorgt,
und kônnen diesen nur in der Annahme einer Gegen-
besetzung finden, durch welche sich das System Vbw
gegen das Andrângen^ der unbewuBten Vorstellung
schiitzt. Wie sich eine solche Gegenbesetzung, die im
System Vbw vor sich geht, âuBert, werden wir an kli-
nischen Beispielen sehen. Sie ist es, welche den
Daueraufwand einer Urverdrângung reprâsentiert,
aber auch deren Dauerhaftigkeit verbiirgt. Die Gegen
besetzung ist der alleinige Mechanismus der Urver
drângung ; bei der eigentlichen Verdrângung (dem
Nachdrângen) kommt die Entziehung der vbw Beset
zung hinzu. Es ist sehr wohl môglich, daB gerade die
der Vorstellung entzogene Besetzung zur Gegenbeset
zung verwendet wird.

Wir merken, wie wir allmâhlich dazu gekommen
sind, in der Darstellung psychischer Phânomene ei-
nen dritten Gesichtspunkt zur Geltung zu bringen,
auBer dem dynamischen und dem topischen den
ôkonomischen, der die Schicksale der Erregungs-
grôBen zu verfolgen und eine wenigstens relative
Schâtzung derselben zu gewinnen strebt. Wir wer
den es nicht unbillig finden, diese Betrachtungs-
weise, welche die Vollendung der psychoanalytischen
Forschung ist, durch einen besonderen Namen aus-
zuzeichnen. Ich schlage vor, daB es eine metapsy-
chologische Darstellung genannt werden soll, wenn
es uns gelingt, einen psychischen Vorgang nach sei-
nen dynamischen, topischen und ôkonomischen Be-
ziehungen zu beschreiben. Es ist vorherzusagen,
daB es uns bei dem gegenwârtigen Stand unserer
Einsichten nur an vereinzelten Stellen gelingen
wird.

Machen wir einen zaghaften Versuch, eine meta-
psychologische Beschreibung des Verdrângungsvor-
ganges bei den drei bekannten Ûbertragungsneurosen
zu geben. Wir durfen dabei »Besetzung« durch »Li-
bido« ersetzen, weil es sich ja, wie wir wissen, um
die Schicksale von Sexualtrieben handelt. ^Voir note p. 21.
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le résultat ne serait pas celui du refoulement. De même, le mé
canisme dont on vient de parler, celui du retrait de l'investisse
ment préconscient, ferait défaut lorsqu'il s'agit de la
présentation du refoulement originaire ; dans ce cas, il y a bien
une représentation inconsciente qui n'a reçu encore aucun in
vestissement du Pcs, à laquelle un tel investissement ne peut
donc pas non plus être retiré.
Nous avons donc besoin ici d'un autre processus qui dans le

premier cas entretient le refoulement, dans le deuxième cas se
charge de son établissement et de sa persistance, et ce n'est que
dans l'hypothèse d'un contre-investissement par lequel le système
Pcs se protège contre la poussée^ de la représentation in
consciente que nous pouvons le trouver. Comment se manifeste
un tel contre-investissement qui a lieu dans le système Pcs, nous
le verrons dans des exemples cliniques. C'est lui qui représente
la dépense durable d'un refoulement originaire, mais qui garan
tit également sa durabilité. Le contre-investissement est l'unique
mécanisme du refoulement originaire ; dans le refoulement pro
prement dit (le repousser après-coup) s'ajoute le retrait de l'in
vestissement pcs. Il est tout à fait possible que ce soit justement
l'investissement retiré à la représentation qui soit employé au
contre-investissement.

Remarquons comment nous en sommes progressivement ve
nus à faire valoir dans la présentation des phénomènes psychi
ques un troisième point de vue, en plus des points de vue
dynamique et topique, le point de vue économique qui cherche à
poursuivre les destins des grandeurs d'excitation et à parvenir
à une évaluation au moins relative de celles-ci; Il nous semble

équitable de distinguer par un nom particulier cette manière
de considérer les choses qui est l'accomplissement de la re
cherche analytique. Je suggère que lui soit donné le nom de
présentation mêtapsychologique quand nous réussissons à décrire
un processus psychique d'après ses relations dynamiques, topiques
et économiques. On peut prédire que dans l'état actuel de nos
connaissances nous n'y réussirons que sur des points isolés.

Faisons un timide essai pour donner une description mêta
psychologique du processus du refoulement dans les trois né
vroses de transfert que nous connaissons. Nous pouvons
remplacer « investissement » par « libido » parce qu'il s'agit en
effet, comme nous le savons, des destins des pulsions sexuelles.

22



DAS UNBEWU6TE

Eine erste Phase des Vorganges bei der Angst-
hysterie wird hâufig ubersehen, vielleicht auch
wirklich ubergangen, ist aber bei sorgfâltiger Beo-
bachtung gut "kenntlich. Sie besteht darin, da6
Angst auftritt, ohne daB wahrgenommen wiirde,
wovor. Es ist anzunehmen, daB im Ubw eine Lie-

besregung vorhanden war, die nach der Umsetzung
ins System Vbw verlangte ; aber die von diesem
System her ihr zugewendete Besetzung zog sich
nach Art eines Fluchtversuches von ihr zuriick, und

die unbewuBte Libidobesetzung der zuriickgewie-
senen Vorstellung wurde als Angst abgefiihrt. Bei
einer etwaigen Wiederholung des Vorganges wurde
ein erster Schritt zur Bewâltigung der unliebsamen
Angstentwicklung unternommen. Die fliehende Be
setzung wendete sich einer Ersatzvorstellung zu,
die einerseits assoziativ mit der abgewiesenen
Vorstellung zusammenhing, anderseits durch die
Entfernung von ihr der Verdrângung entzogen war
{Verschiebungsersatz) und eine Rationalisierung
der noch unhemmbaren Angstentwicklung gestat-
tete. Die Ersatzvorstellung spielt nun fur das Sys
tem Bw^ diè Rolle einer Gegenbesetzung, indem
sie es gegen das Auftauchen der verdrângten Vors
tellung im Bw versichert, anderseits ist sie die Aus-
gangsstelle der nun erst recht unhemmbaren
Angstaffektentbindung oder benimmt sich als
solche. Die klinische Beobachtung zeigt, daB z. B.
das an der Tierphobie leidende Kind nun unter
zweierlei Bedingungen Angst verspiirt, erstens
wenn die verdrângte Liebesregung eine Verstàr-
kung erfâhrt, und zweitens wenn das Angsttier
wahrgenommen wird. Die Ersatzvorstellung be
nimmt sich in dem einen Falle wie die Stelle einer

Ûberleitung aus dem System Ubw in das System
Bw, im anderen wie eine selbstândige Quelle der
Angstentbindung. Die Ausdehnung der Herrschaft
des Systems Bw pflegt sich darin zu âuBern, daB
die erste Erregungsweise der Ersatzvorstellung ge
gen die zweite immer mehr zuriicktritt. Vielleicht
benimmt sich am Ende das Kind so, als hâtte es

gar keine Neigung zu dem Vater, wâre ganz von
ihm freigeworden, und als hâtte es wirklich Angst^
vor dem Tier. Nur daB diese Tierangst aus der un-
bewuBten Triebquelle gespeist, sich widerspenstig
und iibergroB gegen aile Beeinflussungen aus dem
System Bw erweist und dadurch ihre Herkunft aus
dem System Ubw verrat.

^Nouvel ajout de (Vbw), (Pcs),
en 1924.

^ Die Angst, peur ou angoisse.
La langue allemande utilise pour
le terme « peur » aussi bien « die
Furcht » que « die Angst ». Son ré
seau de termes concernant

« peur, angoisse, terreur, horreur
etc. » ne distribue pas la différen
ciation des affects de ce type de
la même manière qu'en français.
Ici, Freud dit qu'on pourrait
croire que l'enfant n'a plus de
penchant vers son père et a ba
nalement peur d'un animal. Mais
cette peur, en se révélant réfrac-
taire et démesurée, trahit son ori
gine inconsciente et doit donc
être reconnue comme de l'an

goisse.
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Dans l'hystérie d'angoisse, une première phase du processus
souvent n'est pas remarquée, voire même franchement omise,
mais elle est très facilement reconnaissable lors d'une observa

tion scrupuleuse. Elle consiste en ce que l'angoisse entre en
scène sans que soit perçu d'où elle provient. On peut supposer
qu'était présente dans l'Ics une sollicitation d'amour qui récla
mait la transposition dans le système Pcs ; mais l'investissement
tourné vers elle depuis ce système battit en retraite dans une
sorte de tentative de fuite et l'investissement de libido in

conscient de la représentation déboutée fut évacué en angoisse.
Lors d'une éventuelle répétition du processus, un premier pas
fut entrepris pour maîtriser le développement désagréable de
l'angoisse. L'investissement en fuite se tourne vers une repré
sentation de substitut qui d'une part était liée associativement
à la représentation renvoyée, d'autre part était soustraite au re
foulement du fait de son éloignement d'avec celle-ci {substitut
de déplacement) et permettait une rationalisation du développe
ment de l'angoisse encore non-inhibable. La représentation de
substitut joue alors pour le système Cs^ le rôle d'un contre-in
vestissement en l'assurant contre l'émergence dans le Cs de la
représentation refoulée, et est d'autre part le point de départ, -
ou du moins se comporte comme tel - de la déliaison de l'affect
d'angoisse qui maintenant seulement ne peut plus être inhibée.
L'observation clinique montre que, par exemple, l'enfant souf
frant de phobie d'animaux éprouve dès lors de l'angoisse dans
deux cas, premièrement quand la sollicitation d'amour refoulée
se trouve renforcée, et deuxièmement quand l'animal angoissant
est perçu. La représentation de substitut se comporte, dans l'un
des cas, comme l'endroit de transition depuis le système les dans
le système Cs, dans l'autre, comme une source autonome de dé
liaison d'angoisse. L'extension de la domination du système Cs
a coutume de se manifester en ceci que le premier mode d'ex
citation de la représentation de substitut bat en retraite de plus
en plus devant le deuxième. Peut-être l'enfant se comporte-t-il
à la fin comme s'il n'avait absolument aucun penchant pour son
père, comme s'il était tout à fait libre par rapport à lui et comme
s'il avait effectivement peur^ de l'animal. A ceci près que cette
peur provoquée par l'animal, provenant de la source pulsion
nelle inconsciente, se révèle réfractaire et démesurée face à
toutes les tentatives d'influence du système Cs et trahit par là
son origine dans le système les.
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Die Gegenbesetzung aus dem System Bw hat also
in der zweiten Phase der Angsthysterie zur Ersatzbil-
dung gefuhrt. Derselbe Mechanismus findet bald eine
neuerliche Anwendung. Der Verdrângungsvorgang
ist, wie wir wissen, noch nicht abgeschlossen und fin
det ein weiteres Ziel in der Aufgabe, die vom Ersatz
ausgehende Angstentwicklung zu hemmen. Dies ges-
chieht in der Weise, daB die gesamte assoziierte Um-
gebung^ der Ersatzvorstellung mit besonderer
Intensitât besetzt wird, so daB sie eine hohe Empfind-
lichkeit gegen Erregung bezeigen kann. Eine Erre-
gung irgend einer Stelle dieses Vorbaues'^ muB
zufolge der Verknûpfung mit der Ersatzvorstellung
den AnstoB zu einer geringen Angstentwicklung ge-
ben, welche nun als Signal benûtzt wird, um durch
neuerliche Flucht der Besetzung den weiteren Fort-
gang der Angstentwicklung zu hemmen. Je weiter
weg vom gefiirchteten Ersatz die empfindlichen und
wachsamen Gegenbesetzungen angebracht sind, desto
prâziser kann der Mechanismus funktionieren, der die
Ersatzvorstellung isolieren und neue Erregungen von
ihr abhalten soll. Diese Vorsichten schiitzen naturlich

nur gegen Erregung^, die von auBen, durch die Wahr-
nehmung an die Ersatzvorstellung herantreten, aber
niemals gegen die Trieberregung, die von der Verbin-
dung mit der verdrângten Vorstellung her die Ersatz
vorstellung trifft. Sie beginnen also erst zu wirken,
wenn der Ersatz die Vertretung des Verdrângten gut
ûbemommen hat, und kônnen niemals ganz verlâBlich
wirken. Bei jedem Ansteigen der Trieberregung muB
der schiitzende Wall^ um die Ersatzvorstellung um ein
Stiick weiter hinaus verlegt werden. Die ganze Kons-
truktion, die in analoger Weise bei den anderen Neu-
rosen hergestellt wird, trâgt den Namen einer Phobie.
Der Ausdruck der Flucht vor bewuBter Besetzung der
Ersatzvorstellung sind die Vermeidungen, Verzichte
und Verbote, an denen man die Angsthysterie erkennt.
Ûberschaut man den ganzen Vorgang, so kann man
sagen, die dritte Phase hat die Arbeit der zweiten in
grôBerem AusmaB wiederholt. Das System Bw
schûtzt sich jetzt gegen die Aktivierung der Ersatz
vorstellung durch die Gegenbesetzung der Umge-
bung, wie es sich vorhin durch die Besetzung der
Ersatzvorstellung gegen das Auftauchen der ver
drângten Vorstellung gesichert hatte. Die Ersatzbil-
dung durch Verschiebung hat sich in solcher Weise
fortgesetzt. Man muB auch hinzufugen, daB das Sys
tem Bw friiher nur eine kleine Stelle besaB, die eine
Einbruchspforte der verdrângten Triebregung war, die
Ersatzvorstellung nâmlich, daB aber am Ende der

^ et ̂  Die Umgebung, l'entou
rage, der VorbaUy le rempart, der
schûtzende Wall, le mur protecteur.
La représentation de substitut est
entourée par une construction
phobique et cette construction
d'entourage « correspond à cette
vacuole de l'influence in

consciente ».

^ A partir de 1924 on trouve die
Erregungen, les excitations. Compte-
tenu de l'accord du verbe, on
peut supposer qu'il y a eu une co
quille dans l'édition de 1915.

'^Voir note
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Le contre-investissement venant du système Cs a ainsi conduit
dans la deuxième phase de l'hystérie d'angoisse à la formation
de substitut. Le même mécanisme trouve bientôt un nouvel em

ploi. Le processus du refoulement n'est pas encore achevé,
comme nous le savons, et trouve un but ultérieur dans la tâche
d'inhiber le développement de l'angoisse provenant du substitut.
Cela se passe de telle sorte que tout l'entourage^ associé à la
représentation de substitut est investi d'une intensité particulière
de telle sorte qu'elle peut manifester une grande sensibilité en
vers l'excitation. Une excitation d'un endroit quelconque de ce
rempart^ doit déclencher, à la suite du nouage à la représenta
tion de substitut, un développement d'angoisse minime qui est
alors utilisé comme signal pour inhiber la poursuite du dévelop
pement d'angoisse par une nouvelle fuite de l'investissement.
Plus les contre-investissements sensibles et vigilants sont placés
loin du substitut redouté, plus le mécanisme qui doit isoler la
représentation de substitut et tenir à distance d'elle les nouvelles
excitations peut fonctionner avec précision. Ces précautions ne
protègent naturellement que de l'excitation^ qui, à partir de l'ex
térieur, parvient à la représentation de substitut par la percep
tion, mais jamais de la sollicitation pulsionnelle qui atteint la
représentation de substitut par sa liaison à la représentation re
foulée. Elles ne commencent donc à agir que lorsque le substitut
a bien pris en charge le tenant-lieu du refoulé et ne peuvent
jamais agir de façon totalement fiable. A chaque augmentation
de l'excitation de la pulsion le mur protecteur^ entourant la
représentation de substitut doit être repoussé un peu plus loin.
Toute la construction qui est établie de façon analogue dans
d'autres névroses porte le nom de phobie. Les évitements, les re
nonciations, les interdits à quoi on reconnaît l'hystérie d'an
goisse sont l'expression de la fuite devant l'investissement
consciènt de la représentation de substitut. Si l'on embrasse d'un
coup d'œil l'ensemble du processus on peut dire que la troisième
phase a répété le travail de la deuxième dans de plus larges
proportions. Le système Cs se protège maintenant de l'activation
de la représentation de substitut par le contre-investissement de
l'entourage comme il s'était auparavant garanti contre l'émer
gence de la représentation refoulée au moyen de l'investissement
de la représentation de substitut. La représentation de substitut
s'est prolongée de cette manière par déplacement. Il faut éga
lement ajouter que le système Cs ne possédait précédemment
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ganze phobische Vorbau einer solchen Enklave des
unbewuBten Einflusses entspricht. Man kann ferner
den interessanten Gesichtspunkt hervorheben, da6
durch den ganzen ins Werk gesetzten Abwehrmecha-
nismus eine Projektion der Triebgefahr nach auBen
erreicht worden ist. Das Ich benimmt sich so, als ob
ihm die Gefahr der Angstentwicklung nicht von einer
Triebregung, sondern von einer Wahrnehmung her
drohte, und darf darum gegen diese âuBere Gefahr
mit den Fluchtversuchen der phobischen Vermeidun-
gen reagieren. Eines gelingt bei diesem Vorgang der
Verdrângung : die Entbindung von Angst lâBt sich ei-
nigermaBen eindâmmen, aber nur unter schweren Op-
fem an persônlicher Freiheit. Fluchtversuche vor
Triebanspriichen sind aber im allgemeinen nutzlos,
und das Ergebnis der phobischen Flucht bleibt doch
unbefriedigend.

Von den Verhâltnissen, die wir bei der Angsthys-
terie erkannt haben, gilt ein groBer Anteil auch fur
die beiden anderen Neurosen, so daB wir die Erôrte-
rung auf die Unterschiede und die Rolle der Gegen-
besetzung beschrànken kônnen. Bei der
Konversionshysterie wird die Triebbesetzung der ver-
drângten Vorstellung in die Innervation des Symp-
toms umgesetzt. Inwieweit und unter welchen
Umstânden die unbewuBte Vorstellung durch diese
Abfuhr zur Innervation drainiert ist, so daB sie ihr
Andrângen gegen das System Bw aufgeben kann,
diese und âhnliche Fragen bleiben besser einer spe-
ziellen Untersuchung der Hysterie vorbehalten. Die
Rolle der Gegenbesetzung, die vom System Bw® aus-
geht, ist bei der Konversionshysterie deutlich und
kommt in der Symptombildung zum Vorschein. Die
Gegenbesetzung ist es, welche die Auswahl trifft, auf
welches Stiick der Triebreprâsentanz die ganze Be-
setzung derselben konzentriert werden darf. Dies zum
Symptom erlesene Stiick erftillt die Bedingung, daB
es dem Wunschziel der Triebregung ebensosehr Aus-
druck gibt wie dem Abwehr- oder Strafbestreben des
Systems Bw ; es wird also uberbesetzt und von bei
den Seiten her gehalten wie die Ersatzvorstellung der
Angsthysterie. Wir kônnen aus diesem Verhâltnis
ohne weiteres den SchluB ziehen, daB der Verdrân-
gungsaufwand des Systems Bw nicht so groB zu sein
braucht wie die Besetzungsenergie des Symptoms,
denn die Stârke der Verdrângung wird durch die auf-
gewendete Gegenbesetzung gemessen, und das Symp- a ajout de (Vbw). (Pcs),
tom stutzt sich nicht nur auf die Gegenbesetzung, en 1924.
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qu'un petit endroit qui était une porte d'effraction de la solli
citation pulsionnelle refoulée, à savoir la représentation de subs
titut, mais qu'à la fin, c'est tout le rempart phobique qui
correspond à cette enclave de l'influence inconsciente. On peut
en outre mettre en évidence un point de vue intéressant, à savoir
qu'une projection du danger pulsionnel vers l'extérieur a été
obtenue par l'ensemble du mécanisme de défense mis en œuvre.
Le moi se comporte comme s'il était menacé par le danger du
développement de l'angoisse non pas à partir d'une sollicitation
pulsionnelle mais d'une perception, et se trouve donc autorisé
à réagir contre ce danger par les tentatives de fuite que sont
les évitements phobiques. Lors de ce processus, le refoulement
réussit une chose : la déliaison d'angoisse peut être un tant soit
peu endiguée, mais seulement au prix de durs sacrifices concer
nant la liberté personnelle. Mais ces tentatives de fuite devant
les revendications pulsionnelles sont en général inutiles et le ré
sultat de la fuite phobique reste néanmoins insatisfaisant.
Une grande partie des conditions que nous avons reconnues

dans l'hystérie d'angoisse vaut également pour les deux autres
névroses, de telle sorte que nous pouvons limiter la discussion
aux différences et au rôle du contre-investissement. Dans l'hys
térie de conversion l'investissement pulsionnel de la représenta
tion refoulée est transposé dans l'innervation du symptôme.
Dans quelle mesure et sous quelles circonstances la représenta
tion inconsciente est-elle drainée par cette évacuation vers l'in
nervation de telle sorte qu'elle puisse abandonner sa poussée
contre le système Cs, ce sont des questions, ainsi que d'autres
analogues, qu'il est mieux de réserver pour une investigation
spéciale de l'hystérie. Le rôle du contre-investissement qui part
du système Cs^ est clair dans l'hystérie de conversion et apparaît
dans la formation de symptôme. C'est au contre-investissement
de choisir sur quel fragment du représentant de la pulsion peut
être concentré tout l'investissement de celui-ci. Ce fragment
choisi pour le symptôme permet au but de désir de la sollicita
tion pulsionnelle de s'exprimer tout autant qu'aux aspirations
de défense et de punition du système Cs ; il est donc surinvesti
et tenu des deux côtés comme la représentation de substitut de
l'hystérie d'angoisse. De ce rapport nous pouvons sans attendre
tirer la conclusion que la dépense de refoulement du système
Cs n'a pas besoin d'être aussi grande que l'énergie d'investisse
ment du symptôme, car la force du refoulement est mesurée par
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sondern auch auf die in ihm verdichtete Triebbeset-
zung aus dem System Ubw.

Fiir die Zwangsneurose hâtten wir den in der vori-
gen Abhandlung enthaltenen Bemerkungen nur hin-
zuzufiigen, daB hier die Gegenbesetzung des Systems
Bw am sinnfâlligsten in den Vordergrund tritt. Sie ist
es, die als Reaktionsbildung organisiert die erste Ver-
dràngung besorgt, und an welcher spâter der Durch-
bruch der verdrângten Vorstellung erfolgt. Man darf
der Vermutung Raum geben, daB es an dem Vorwie-
gen der Gegenbesetzung und Ausfallen einer Abfuhr
liegt, wenn das Werk der Verdrângung bei Angsthys-
terie und Zwangsneurose weit weniger geglûckt er-
scheint als bei der Konversionshysterie.

(Wird fortgesetzt.)^

^ Fin de la première partie pu
bliée dans le Cahier 4.
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le contre-investissement dépensé, et le symptôme ne s'appuie pas
seulement sur le contre-investissement mais aussi sur l'investis
sement pulsionnel condensé en lui et issu du système les.

Quant à la névrose obsessionnelle, nous n'aurions rien à ajou
ter aux remarques contenues dans l'essai précédent hormis que
le contre-investissement du système Cs vient de toute évidence
au premier plan. C'est lui qui, organisé comme une formation
de réaction, a charge du premier refoulement et c'est en lui
qu'a lieu ultérieurement la percée de la représentation refoulée.
On peut supposer qu'il s'agit de la prépondérance du contre-
investissement et de l'absence d'une évacuation lorsque l'œuvre
du refoulement apparaît beaucoup moins réussie dans l'hystérie
d'angoisse et la névrose obsessionnelle que dans l'hystérie de
conversion.

(à suivre)
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Das Unbewulîte.

Von Sigm. Freud.

(SchluB.)

Die

besonderenbesonderen

Ubw.

 Bcdcutung erhâlt die Unterscheidung
Eigenschaften beiden psychischen Système, wenn wir dar
des ̂ stems auf aufmerksam werden, daB die Vorgânge des

einen Systems, des Ubw, Eigenschaften zeigen,
die sich in dem nâchst hôheren nicht wieder finden.

Der Kern'^ des Ubw besteht ans Triebreprâsentan-
zen, die ihre Besetzung abfuhren wollen, also ans
Wunschregungen. Diese Triebregungen sind einander
koordiniert, bestehen unbeeinfluBt nebeneinander, wi-
dersprechen einander nicht. Wenn zwei Wunschre
gungen gleichzeitig aktiviert werden, deren Ziele uns
unvereinbar erscheinen mussen, se ziehen sich die
beiden Regungen nicht etwa voneinander ab oder he-
ben einander auf, sondern sie treten zur Bildung eines
mittleren Zieles, eines Kompromisses zusammen.

Es gibt in diesem System keine Négation, keinen
Zweifel, keine Grade von Sicherheit. Ail dies wird
erst durch die Arbeit der Zensur zwischen Ubw und
Vbw eingetragen. Die Négation ist ein Ersatz der Ver-
drângung von hôherer Stufe. Im Ubw gibt es nur
mehr oder weniger stark besetzte Inhalte.

Es herrscht eine weit grôBere Beweglichkeit der
Besetzungsintensitàten. Durch den ProzeB der Ver-
schiebung kann eine Vorstellung den ganzen Betrag
ihrer Besetzung an eine andere abgeben, durch den
der Verdichtung die ganze Besetzung mehrerer ande-
rer an sich nehmen. Ich habe vorgeschlagen, diese
beiden Prozesse als Anzeichen des sogenannten psy
chischen Primàrvorganges anzusehen. Im System
Vbw herrscht der Sekundàrvorgang wo ein solcher

1. Siehe die Ausfiihrungen im VII. Abschnitt der Traumdeutung,
welche sich auf die von J. Breuer in den »Studien uber Hysterie«
entwickeiten Ideen stiitzt.

^ Nouvelle rubrique I « Commu
nications originales » du Cahier 5.

^ Sixième note en marge, deve
nue en 1924 le titre du chapi
tre V.

^ Der Kern peut vouloir dire
noyau, mais ici, comme souvent
chez Freud, il signifie l'essence, le
cœur, le fond, ce qui est au prin
cipe de... Dans Le moi et le ça, il
est encore plus évident que der
Kern ne recèle aucune significa
tion topique puisque Freud écrit
que « le moi part du système Pc
comme de son « Kern » et englobe
d'abord le Pcs ». Il dessine d'ail

leurs Pc à la surface du cercle et

non au centre.
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1."

L'inconscient

De Sigm. Freud

(Fin)

LesLa différenciation des deux systèmes psychiques recèle
propnetes

une signification nouvelle lorsque nous portons attention particuUères
au fait que les processus de l'un des systèmes, celui de l'Ics, du système
montrent des propriétés qui ne se retrouvent pas dans celui "
se trouvant juste au-dessus.
Ce qui est au principe^ de l'Ics ce sont des représentants de

la pulsion qui veulent évacuer leur investissement, c'est-à-dire
des sollicitations de désir. Ces sollicitations pulsionnelles sont
coordonnées les unes aux autres, persistent les unes à côté des
autres sans s'influencer et ne se contredisent pas. Lorsque deux
sollicitations pulsionnelles dont les buts doivent nécessairement
nous apparaître inconciliables sont activées simultanément, les
sollicitations ne se soustraient pas, par exemple, l'une de l'autre,
ni ne se suppriment l'une l'autre, mais se rassemblent pour for
mer un but médiateur, un compromis.
Dans ce système, il n'y a ni négation, ni doute, ni degré de

certitude. Tout ceci n'est enregistré que par le travail de la cen
sure entre les et Pcs. La négation est un substitut du refoulement
d'un niveau supérieur. Dans l'Ics, il y a seulement des contenus
plus ou moins fortement investis.

Il règne une beaucoup plus grande mobilité des intensités de
l'investissement. Par le procès du déplacement, une représentation
peut céder tout le montant de son investissement à une autre,
par celui de la condensation, elle peut prendre en elle tout l'in
vestissement de plusieurs autres. J'ai proposé de prendre ces
deux procès pour signes de ce que j'appelle le processus psychique
primaire. Dans le système Pcs règne le processus secondant ; là où

les

1. Voir les développements dans le chapitre VII de la Traumdeutung qui s'appuie sur
idées développées par J. Breuer dans les « Études sur l'hystérie ».
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Primârvorgang sich an Elementen des Systems Vbw
abspielen darf, erscheint er »komisch« und erregt La-
chen.

Die Vorgânge des Systems Ubw sind zeitlos, d.h.
sie sind nicht zeitlich geordnet, werden durch die ver-
laufende Zeit nicht abgeândeit, haben iiberhaupt
keine Beziehung zur Zeit. Auch die Zeitbeziehung ist
an die Arbeit des Vbw^-Systems geknupft.

Ebensowenig kennen die Ubw-Vorgânge eine
Rucksicht auf die Realitât, Sie sind dem Lustprinzip
unterworfen ; ihr Schicksal hângt nur davon ab, wie
stark sie sind, und ob sie die Anforderungen der Lust-
Unlustregulierung erfullen.

Fassen wir zusanmen : Widerspruchslosigkeit, Pri
mârvorgang (Beweglichkeit der Besetzungen), Zeit-
losigkeit und Ersetzung der âufieren Realitât durch
die psychische sind die Charaktere, die wir an zum
System Ubw gehôrigen Vorgângen zu finden erwarten
diirfen. ̂

Die unbewuBten Vorgânge werden fur uns nur un-
ter den Bedingungen des Trâumens und der Neurosen
erkennbar, also dann, wenn Vorgânge des hôheren
Vbw-Systems durch eine Erniedrigung (Régression)
auf eine friihere Stufe zuriickversetzt werden. An und
fiir sich sind sie unerkennbar, auch existenzunfâhig,
weil das System Ubw sehr friihzeitig von dem Vbw
uberlagert wird, welches den Zugang zum BewuBt-
sein und zur Motilitât an sich gerissen hat. Die Ab-
fuhr des Systems Ubw geht in die Kôrperinnervation
zur Affektentwicklung, aber auch dieser Entladungs-
weg wird ihm, wie wir gehôrt haben, vom Vbw strei-
tig gemacht. Fiir sich allein kônnte das Ubw-System
unter normalen Verhâltnissen keine zweckmâBige
Muskelaktion zu stande bringen, mit Ausnahme jener,
die als Reflexe bereits organisiert sind.

Die voile Bedeutung der beschriebenen Charaktere
des Systems Ubw kônnte uns erst einleuchten, wenn
wir sie den Eigenschaften des Systems Vbw gegen-
ùberstellen und an ihnen messen wûrden. Allein dies
wiirde uns so weitab fiihren, daB ich vorschlage, wie-
derum einen Aufschub gutzuheiBen und die Verglei-
chung der beiden Système erst im AnschluB an die
Wurdigung des hôheren Systems vorzunehmen. Nur
das Allerdringendste soll schon jetzt seine Erwâhnung
finden.

1. Die Erwâhnung eines anderen bedeutsamen Vorrechts des Ubw
sparen wir fiir einen anderen Zusammenhang auf.

^ Remplacé par Bw, Cs, en 1924,
ce qui est curieux puisque tout le
passage concerne les rapports
d'Ics et de Pcs. De plus, il y a là
la première écriture, qui ne va du
rer que quelques lignes, de das
Vbw-system, der Ubw-vorgang, das
Ubw-system. Puisque les rares er
reurs d'orthographe ou de ponc
tuation ont été corrigées en 1924
et que ces notations passagères
ont été maintenues, elles n'ont
vraisemblablement pas été consi
dérées comme des négligences ty
pographiques.
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un tel processus primaire est autorisé à se dérouler sur des élé
ments du système Pcs il apparaît « comique » et fait rire.

Les processus du système les sont atemporels, c'est-à-dire qu'ils
ne sont pas ordonnés temporellement, qu'ils ne sont pas modi
fiés par l'écoulement du temps, qu'ils n'ont absolument aucune
relation au temps. La relation au temps est nouée, elle aussi, au
travail du système Pcs^.

Les processus-Ics connaissent aussi peu les égards à la réalité.
Ils sont soumis au principe de plaisir ; leur destin ne dépend
que de leur force et de leur capacité à remplir ou non les exi
gences de la régulation du plaisir-déplaisir.

Récapitulons : absence de contradiction, processus primaire (mobi
lité des investissements), atemporalité et substitution de la réalité
psychique à la réalité extérieure sont les caractères que nous devons
nous attendre à trouver dans les processus appartenant au sys
tème IcsL

Les processus inconscients ne nous sont reconnaissables que
dans les conditions du rêver et des névroses, donc quand des
processus du système-Pcs supérieur sont ramenés à une étape
précédente par une rétrogradation (régression). En eux-mêmes
ils sont non-reconnaissables, voire incapables d'existence, parce
que le Pcs qui s'est emparé de l'accès à la conscience et à la
motilité se superpose très précocément au système les. L'évacua
tion du système les va dans l'innervation corporelle en vue du
développement de l'affect, mais même cette voie de délestage
lui est disputée, comme nous l'avons vu, par le Pcs. A soi seul
le système-Ics ne pourrait, dans des conditions normales, faire
aboutir aucune action musculaire appropriée, à l'exception de
celles qui sont déjà organisées comme réflexes.
La pleine signification des caractères décrits du système les

ne pourrait nous sembler claire que si nous les confrontions aux
propriétés du système Pcs et les mesurions à elles. Seulement,
cela nous entraînerait si loin que je suggère derechef de conve
nir d'un sursis et de n'entreprendre la comparaison des deux
systèmes qu'à la suite de l'appréciation du système supérieur.
Seul ce qui est le plus urgent de tout doit être mentionné dès
maintenant.

1. Nous gardons pour un autre contexte la mention d'un autre privilège important
de ITcs.
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Die Vorgânge des Systems Vbw zeigen - und zwar
gleichgultig, ob sie bereits bewuBt oder nur bewuBt-
seinsfâhig sind - eine Hemmung der Abfuhraeigung
von den besetzten Vorstellungen. Wenn der Vorgang
von einer Vorstellung auf eine andere iibergeht, so
hàlt die erstere einen Teil ihrer Besetzung fest und
nur ein kleiner Anteil erfâhrt die Verschiebung. Ver-
schiebungen und Verdichtungen wie beim Primârvor-
gang sind ausgeschlossen oder sehr eingeschrânkt.
Dieses Verhâltnis bat J. Breuer veranlaBt, zwei ver-
schiedene Zustânde der Besetzungsenergie im Seelen-
leben anzunehmen, einen tonisch gebundenen und
einen frei beweglichen, der Abfuhr zustrebenden. Ich
glaube, daB diese Unterscheidung bis jetzt unsere
tiefste Einsicht in das Wesen der nervôsen Energie
darstellt, und sehe nicht, wie man um sie herumkom-
men soll. Es wàre ein dringendes Bedurfnis der me-
tapsychologischen Darstellung - vielleicht aber noch
ein allzu gewagtes Unternehmen - an dieser Stelle die
Diskussion fortzufiihren.

Dem System Vbw fallen ferner zu die Herstellung
einer Verkehrsfàhigkeit unter den Vorstellungsinhal-
ten, so daB sie einander beeinflussen kônnen, die zeit-
liche Anordnung derselben, die Einfiihrung der einen
Zensur oder mehrerer Zensuren, der Realitâtsprufung
und das Realitâtsprinzip. Auch das bewuBte Gedâcht-
nis scheint ganz am Bw^ zu hângen, es ist scharf von
den Erinnerungsspuren zu scheiden, in denen sich die
Erlebnisse des Ubw fixieren, und entspricht wahr-
scheinlich einer besonderen Niederschrift, wie wir sie
fiir das Verhâltnis der bewuBten zur unbewuBten Vor
stellung annehnen wollten, aber bereits verworfen ha-
ben. In diesem Zusammenhang werden wir auch die
Mittel finden, unserem Schwanken in der Benennung
des hôheren Systems, das wir jetzt richtungslos bald
Vbw bald Bw heiBen, ein Ende zu machen.

Es wird auch die Warnung am Platze sein, nicht
voreilig zu verallgemeinern, was wir hier uber die
Verteilung der seelischen Leistungen an die beiden
Système zu Tage gefôrdert haben. Wir beschreiben
die Verhâltnisse, wie sie sich beim reifen Menschen
zeigen, bei dem das System Ubw streng genommen
nur als Vorstufe der hôheren Organisation funktio-
niert. Welchen Inhalt und welche Beziehungen dies
System wâhrend der individuellen Entwicklung hat,
und welche Bedeutung ihm beim Tiere zukommt, das
soll nicht ans unserer Beschreibung abgeleitet, son-
dern selbstândig erforscht werden. Wir mussen auch ^Remplacé, à partir de 1924,
beim Menschen darauf gefaBt sein, etwa krankhafte
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Les processus du système Pcs - et à vrai dire, il est équivalent
qu'ils soient déjà conscients ou seulement capables de conscience -
montrent une inhibition du penchant à l'évacuation des repré
sentations investies. Si le processus passe d'une représentation
à une autre, la première conserve une partie de son investisse
ment et seule une petite partie subit le déplacement. Des dé
placements et des condensations tels qu'il y en a dans le
processus primaire sont exclus ou très limités. Ce rapport a ame
né J. Breuer à poser l'hypothèse de deux états différents de
l'énergie d'investissement dans la vie psychique, un toniquement
lié et un autre librement mobile, tendant à l'évacuation. Je crois
que cette différenciation présente à ce jour la compréhension
la plus profonde que l'on ait de la nature de l'énergie nerveuse,
et je ne vois pas comment on peut l'éviter. La présentation mé-
tapsychologique aurait un besoin urgent - mais c'est peut-être
encore une entreprise trop hasardeuse - de poursuivre la dis
cussion sur ce point.
Au système Pcs échoient en outre la production d'une capacité

de commerce entre les contenus de représentation de sorte qu'ils
puissent s'influencer mutuellement, l'agencement temporel de
ceux-ci, l'introduction d'une censure ou de plusieurs censures,
la mise à l'épreuve de la réalité et le principe de réalité. Il est
vrai que la mémoire consciente paraît être totalement attachée
au Cs^, qu'elle est rigoureusement à séparer des traces de sou
venir dans lesquelles se fixent les événements de l'Ics et qu'elle
correspond vraisemblablement à une inscription particulière
telle que nous voulions la supposer pour le rapport de la repré
sentation consciente à la représentation inconsciente, mais que
nous avons déjà rejetée. C'est dans ce contexte que nous trou
verons également le moyen de mettre un terme à nos oscillations
dans la dénomination du système supérieur que nous appelons
actuellement, en l'absence d'orientation, tantôt Pcs, tantôt Cs.

C'est le moment de prévenir contre une généralisation préma
turée de ce que nous avons mis au jour ici à propos du partage
des réalisations psychiques entre les deux systèmes. Nous décri
vons les rapports comme ils se manifestent chez les êtres hu
mains à maturité chez lesquels le système les ne fonctionne à
proprement parler que comme premier degré de l'organisation
supérieure. Quel contenu et quelles relations ce système a-t-il
durant le développement individuel, et quelle signification lui
revient chez les animaux, ceci ne peut se déduire de notre des-
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Bedingungen zu finden, unter denen die beiden Sys
tème Inhalt wie Charaktere ândern oder selbst mitei-

nander tauschen.

Der Verkehr

der beiden

Système.
Die Abkômm'

linge des
Ubw.®

Es wâre doch unrecht sich vorzustellen, da6 das
Ubw in Ruhe verbleibt, wâhrend die ganze psy-
chische Arbeit vom Vbw geleistet wird, dafi das
Ubw etwas Abgetanes, ein rudimentàres Organ,
ein Residuum der Entwicklung sei. Oder anzu-

nehmen, da6 sich der Verkehr der beiden Système auf
den Akt der Verdrângung beschrànkt, indem das Vbw
ailes, was ihm stôrend erscheint, in den Abgrund des
Ubw wirft. Das Ubw ist vielmehr lebend, entwick-
lungsfâhig und unterhâlt eine Anzahl von anderen
Beziehungen zum Vbw, darunter auch die der Koope-
ration. Man muB zusammenfassend sagen, das Ubw
setzt sich in die sogenannten Abkômmlinge fort, es
ist den Einwirkungen des Lebens zugânglich, beein-
fluBt bestândig das Vbw und ist seinerseits sogar
Beeinflussungen^ von seiten des Vbw unterworfen.

Das Studium der Abkômmlinge des Ubw wird un-
seren Erwartungen einer schematisch reinlichen
Scheidung zwischen den beiden psychischen Syste-
men eine griindliche Enttâuschung bereiten. Das wird
gewiB Unzufriedenheit mit unseren Ergebnissen er-
wecken und wahrscheinlich dazu beniitzt werden, den
Wert unserer Art der Trennung der psychischen Vor-
gânge in Zweifel zu ziehen. Allein wir werden gel-
tend machen, daB wir keine andere Aufgabe haben,
als die Ergebnisse der Beobachtung in Théorie um-
zusetzen, und die Verpflichtung von uns weisen, auf
den ersten Anlauf eine glatte und durch Einfachheit
sich empfehlende Théorie zu erreichen. Wir vertreten
deren Komplikationen,- Solange sie sich der Beobach
tung adâquat erweisen, und geben die Erwartung
nicht auf, gerade durch sie zur endlichen Erkenntnis
eines Sachverhalts geleitet zu werden, der an sich ein-
fach, den Komplikationen der Realitât gerecht werden
kann.

Unter den Abkômmlingen der ubw Triebregungen
vom beschriebenen Charakter gibt es welche, die ent-
gegengesetzte Bestimmungen in sich vereinigen. Sie
sind einerseits hochorganisiert, widerspruchsfrei, ha
ben allen Erwerb des Systems Bw verwertet und wiir-
den sich fur unser Urteil von den Bildungen dieses
Systems kaum unterscheiden. Anderseits sind sie un-
bewuBt und unfâhig, bewuBt zu werden. Sie gehôren
also qualitativ zum System Vbw, faktisch aber zum
Ubw. Ihre Herkunft bleibt das fiir ihr Schicksal Ent-

scheidende. Man muB sie mit den Mischlingen men-

^ Septième note en marge, dont
la première partie devient en
1924 le titre du chapitre VI. Par
contre « les rejetons de l'in
conscient » est supprimé.

Die Beeinflussung est l'action
d'exercer une influence sur, c'est
une prise d'influence. Il y a donc
lieu de distinguer ce terme de der
Einjlufi, l'influence de quelque
chose.
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cription, mais doit être examiné indépendamment. Nous devons
également nous attendre à trouver chez l'être humain des condi
tions éventuellement pathologiques dans lesquelles les deux sys
tèmes changent de contenu comme de caractères ou même les
échangent entre eux.

Il ne serait cependant pas exact de se représenter que Le commerce
rics reste au repos tandis que tout le travail psychique serait ̂ *^sy^èm^
produit par le Pcs, que l'Ics serait quelque chose d'obsolète, Les rejetons
un organe rudimentaire, un résidu du développement. Ou bien
d'admettre que le commerce entre les deux systèmes se limite
à l'acte du refoulement, le Pcs jetant dans l'abîme de l'Ics tout
ce qui lui paraît perturbant. L'Ics est au contraire vivant, capable
de développement, et il entretient un certain nombre d'autres
relations avec le Pcs, parmi lesquelles aussi celle de la coopéra
tion. Pour le dire de façon succinte, l'Ics se prolonge dans ce
qu'on nomme les rejetons, il est accessible aux effets des évé
nements de la vie, il influence constamment le Pcs et il est même
pour sa part soumis aux prises d'influence^ de la part du Pcs.

L'étude des rejetons de l'Ics va réserver une profonde désillu
sion à notre attente d'un départage schématiquement net entre
les deux systèmes psychiques. Cela éveillera assurément de l'in
satisfaction à l'égard de nos résultats et sera vraisemblablement
utilisé pour mettre en doute la valeur de notre manière de sé
parer les processus psychiques. Seulement, nous ferons valoir
que nous n'avons pas d'autre tâche que de transposer dans la
théorie les résultats de l'observation et nous ne nous faisons pas
obligation de parvenir du premier coup à une théorie lisse se
recommandant par sa simplicité. Nous nous faisons l'avocat des
complications de celle-ci tant que ces complications se révèlent
adéquates à l'observation, et nous ne renonçons pas à l'espoir
d'être mené justement par elles à une connaissance finie d'un
état de choses qui, simple en soi, puisse satisfaire aux compli
cations de la réalité.

Parmi les rejetons des sollicitations pulsionnelles ics possédant
le caractère décrit, certains réunissent en eux des déterminations

opposées. D'une part, ils sont hautement organisés, libres de
toute contradiction, ils ont exploité toute l'acquisition du sys
tème Cs et ne se différencieraient guère pour notre jugement
des formations de ce système. D'autre part, ils sont inconscients
çt incapables de devenir conscients. Ils appartiennent donc qua
litativement au système Pcs, mais de fait à l'Ics. Leur origine
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schlicher Rassen vergleichen, die im groBen und gan-
zen bereits den WeiBen gleichen, ihre farbige Abkunft
aber durch den einen oder anderen auffâlligen Zug
verraten und darum von der Gesellschaft ausgeschlos-
sen bleiben und keines der Vorrechte der WeiBen ge-
nieBen. Solcher Art sind die Phantasiebildungen der
Normalen wie der Neurotiker, die wir als Vorstufen
der Traum- wie der Symptombildung erkannt haben,
und die trotz ihrer hohen Organisation verdrângt blei
ben und als solche nicht bewuBt werden kônnen. Sie

kommen nahe ans BewuBtsein heran, bleiben unges-
tôrt, Solange sie keine intensive Besetzung haben,
werden aber zuruckgeworfen, sobald sie eine gewisse
Hôhe der Besetzung iiberschreiten. Ebensolche hôher
organisierte Abkômmlinge des Ubw sind die Ersatz-
bildungen, denen aber der Durchbruch zum BewuBt
sein dank einer giinstigen Relation gelingt, wie z. B.
durch das Zusammentreffen mit einer Gegenbeset-
zung des Vbw.

Wenn wir an anderer Stelle die Bedingungen des
BewuBtwerdens eingehender untersuchen, wird uns
ein Teil der hier auftauchenden Schwierigkeiten lôs-
bar werden. Hier mag es uns vorteilhaft erscheinen,
der bisherigen vom Ubw her aufsteigenden Betrach-
tung eine vom BewuBtsein ausgehende gegeniiberzus-
tellen. Dem BewuBtsein tritt die ganze Summe der
psychischen Vorgânge als das Reich des VorbewuBten
entgegen. Ein sehr groBer Anteil dieses VorbewuBten
stammt aus dem UnbewuBten, hat den Charakter der
Abkômmlinge desselben und unterliegt einer Zensur,
ehe er bewuBt werden kann. Ein anderer Anteil des

Vbw ist ohne Zensur bewuBtseinsfàhig. Wir gelangen
hier zu einem Widerspruch gegen eine friihere An-
nahme. In der Betrachtung der Verdrângung wurden
wir genôtigt, die fiir das BewuBtwerden entschei-
dende Zensur zwischen die Système Ubw und Vbw
zu verlegen. Jetzt wird uns eine Zensur zwischen
Vbw und Bw nahegelegt. Wir tun aber gut daran, in
dieser Komplikation keine Schwierigkeit zu er-
blicken, sondem anzunehmen, daB jedem Ûbergang
von einem System zum nâchst hôheren, also jedem
Fortschritt zu einer hôheren Stufe psychischer Orga
nisation eine neue Zensur entspreche. Die Annahme
einer fortlaufenden Emeuerung der Niederschriften
ist damit allerdings abgetan.

Der Grund ail dieser Schwierigkeiten ist darin zu
suchen, daB die BewuBtheit, der einzige uns unmit-
telbar gegebene Charakter der psychischen Vorgânge,
sich zur Systemunterscheidung in keiner Weise
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demeure décisive pour leur destin. Il faut les comparer aux sang-
mêlés des races humaines qui pour la plupart, somme toute, res
semblent presqu'aux blancs mais trahissent leur origine colorée
par tel ou tel trait frappant et restent de ce fait exclus de la
société, ne jouissant d'aucune des prérogatives des blancs. Les
formations de fantasme du normal et du névrosé que nous avons
reconnues comme étapes préliminaires, tant de la formation du
rêve que de celle du symptôme, et qui, malgré leur haute orga
nisation, restent refoulées, sont de cette espèce et comme telles,
ne peuvent devenir conscientes. Elles viennent à proximité de
la conscience, restent tranquilles tant qu'elles n'ont pas un in
vestissement intense mais sont renvoyées dès qu'elles franchis
sent un certain niveau d'investissement. Les formations de

substitut sont également des rejetons de l'Ics, plus hautement
organisés, dont l'irruption dans la conscience réussit cependant
grâce à une relation iE^avorable, comme par exemple le concours
d'un contre-investissement du Pcs.

Lorsque nous explorerons ailleurs de façon plus approfondie
les conditions du devenir-conscient, une partie des difficultés émer
geant ici pourra être résolue. Ici, il peut nous sembler avantageux
de confronter à la réflexion qui jusqu'à présent a été amorcée à
partir de l'Ics, une autre réflexion démarrant de la conscience. En
tant que royaume du préconscient toute la somme des processus
psychiques s'oppose à la conscience. Une très grande part de ce
préconscient est issu de l'inconscient, a le caractère des rejetons
de celui-ci et est soumise à une censure avant de pouvoir devenir
consciente. Une autre part du Pcs est capable de conscience sans
censure. Nous arrivons ici à une contradiction avec une hypothèse
antérieure. Dans la prise en considération du refoulement, nous
avons été obligés de situer la censure décisive pour le devenir-
conscient entre le système les et le système Pcs. Maintenant, il nous
est suggéré une censure entre Pcs et Cs. Nous ferons bien cepen
dant de ne voir dans cette complication aucune difficulté, mais
plutôt d'admettre qu'à chaque passage d'un système dans le sys
tème suivant supérieur, donc à chaque progrès vers une étape plus
élevée d'organisation psychique correspond une nouvelle censure.
L'hypothèse d'un renouvellement continuel des inscriptions est de
ce fait, il est vrai, abolie

La raison de toutes ces difficultés est à chercher en ceci que le
fait de la conscience, l'unique caractère des processus psychiques
qui nous soit donné de façon immédiate, ne se prête d'aucune
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eignet. Abgesehen davon, daô das BewuBte nicht im-
mer bewuBt, sondern zeitweilig auch latent ist, bat
uns die Beobachtung gezeigt, da6 vieles, was die Ei-
genschaften des Systems Vbw teilt, nicht bewuBt
wird, und haben wir noch zu erfahren, da6 das Be-
wuBtwerden durch gewisse Richtungen seiner Auf-
merksamkeit eingeschrânkt ist. Das BewuBtsein bat
so weder zu den Systemen nocb zur Verdrângung ein
einfacbes Verbàltnis. Die Wabrbeit ist, daB nicbt nur
das psycbiscb Verdrângte dem BewuBtsein fremd
bleibt, sondern aucb ein Teil der unser Icb beberr-
scbenden Regungen, also der stârkste funktionelle
Gegensatz des Verdràngten. In dem MaBe, als wir uns
zu einer metapsycbologiscben Betracbtung des See-
lenlebens durcbringen wollen, miissen wir lemen, uns
von der Bedeutung des Symptoms »BewuBtbeit« zu
emanzipieren.

Solange wir nocb an diesem baften, seben wir un-
sere Allgemeinbeiten regelmàBig durcb Ausnabmen
durcbbrocben. Wir seben, daB Abkômmlinge des
Vbw^ als Ersatzbildungen und als Symptôme bewuBt
werden, in der Regel nacb groBen Entstellungen ge-
gen das UnbewuBte, aber oft mit Erbaltung vieler zur
Verdrângung auffordemder Cbaraktere. Wir finden, daB
viele vorbewuBte Bildungen unbewuBt bleiben, die, soll-
ten wir meinen, ibrer Natur nacb sebr wobl bewuBt wer
den diirften. Wabrscbeinlicb macbt sicb bei ibnen die

starkere Anziebung des Ubw geltend. Wir werden darauf
bingewiesen, die bedeutsamere Differenz nicbt zwiscben
dem BewuBten und dem VorbewuBten, sondern zwis
cben dem VorbewuBten und dem UnbewuBten zu su-

cben. Das Ubw wird an der Grenze des Vbw durcb die

Zensur zuriickgewiesen, Abkômmlinge desselben kôn-
nen diese Zensur umgeben, sicb bocb organisieren,
im Vbw bis zu einer gewissen Intensitât der Beset-
zung beranwacbsen, werden aber dann, wenn sie
diese uberscbritten baben und sicb dem BewuBtsein

aufdrângen wollen, als Abkômmlinge des Ubw er-
kannt und an der neuen Zensurgrenze zwiscben Vbw
und Bw neuerlicb verdrângt. Die erstere Zensur funk-
tioniert so gegen das Ubw selbst, die letztere gegen
die vbw Abkômmlinge derselben. Man kônnte mei
nen, die Zensur babe sicb im Laufe der individuellen
Entwicklung um ein Stiick vorgescboben.

In der psycboanalytiscben Kur erbringen wir den
unanfecbtbaren Beweis fur die Existenz der zweiten

Zensur, der zwiscben den Systemen Vbw und Bw.
Wir fordern den Kranken auf, reicblicb Abkômmlinge
des Ubw zu bilden, verpflicbten ibn dazu, die Ein-

^ Bien que les Studienausgabe af
firment que la consultation du
manuscrit ne laisse aucun doute

sur le fait qu'il faille lire Ubw, les,
et non Vbw, Pcs, Pcs reste plausi
ble puisque Freud indique
comment ces généralités, tant
qu'on adhère au fait de la
conscience, sont battues en

brèche par des exceptions, à sa
voir trouver des rejetons du Pcs
alors que c'est illogique, ou bien
des formations qui devraient de
venir conscientes et qui restent
inconscientes. D'où les précisions
que Freud rajoute lui permettant
de parler, plus loin, des rejetons
pcs de l'Ics.
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manière à la différenciation des systèmes. Mis à part le fait que le
conscient n'est pas toujours conscient, mais est aussi temporaire
ment latent, robservation nous a montré que beaucoup de ce qui
partage les propriétés du système Pcs ne devient pas conscient et
il nous faut encore apprendre que le devenir-conscient est restreint
par certaines orientations de son attention. La conscience n'a donc
pas de rapport simple, ni aux systèmes, ni au refoulement. En vé
rité, ce n'est pas seulement le psychiquement refoulé qui reste
étranger à la conscience, mais aussi une partie des sollicitations
dominant notre moi, c'est-à-dire l'opposé fonctionnel le plus fort
du refoulé. Dans la mesure où nous voulons faire admettre une

considération métapsychologique de la vie psychique, il nous
faut apprendre à nous émanciper de l'importance de ce symp
tôme : « le fait de la conscience ».

Tant que nous adhérons encore à cela, nous voyons nos gé
néralités régulièrement battues en brèche par des exceptions.
Nous voyons devenir conscients des rejetons du Pcs^ comme for
mations de substitut et comme symptômes, généralement après
d'importantes distorsions par rapport à l'inconscient, mais sou
vent en maintenant de nombreux caractères invitant au refou

lement. Nous trouvons que restent inconscientes beaucoup de
formations préconscientes qui, pensons-nous, d'après leur na
ture, pourraient très bien devenir conscientes. Il est vraisembla
ble que prévaut pour elles l'attraction plus forte de l'Ics. Il nous
est indiqué là de rechercher la différence plus significative non
pas entre le conscient et le préconscient, mais entre le pré
conscient et l'inconscient. A la frontière du Pcs, l'Ics est repoussé
par la censure, des rejetons de celui-ci peuvent contourner cette
censure, s'organiser hautement, se développer dans le Pcs jus
qu'à une certaine intensité d'investissement, mais lorsqu'ils ont
dépassé celle-ci et veulent se faire accepter par la conscience,
ils se font alors reconnaître comme rejetons de l'Ics et sont de
nouveau refoulés à la nouvelle frontière de censure entre Pcs

et Cs. La première censure fonctionne donc contre l'Ics lui-
même, la suivante contre les rejetons pcs de celui-ci. On pourrait
penser que la censure s'est légèrement déplacé au cours du dé
veloppement individuel.
Dans la cure psychanalytique, nous apportons la preuve in

contestable de l'existence de la seconde censure, celle entre les

systèmes Pcs et Cs. Nous sommons le malade de former de nom
breux rejetons de l'Ics et nous lui faisons obligation de surmon-
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wendungen der Zensur gegen das BewuBtwerden die-
ser vorbewuBten Bildungen zu iiberwinden, und bah-
nen uns durch die Besiegung dieser Zensur den Weg
zur Aufhebung der Verdrângung, die das Werk der
friiheren Zensur ist. Fugen wir noch die Bemerkung
an, daB die Existenz der Zensur zwichen Vbw und
Bw uns mahnt, das BewuBtwerden sei kein bloBer

Wahrnehmungsakt, sondern wahrscheinlich auch eine
Ûberbesetzung, ein weiterer Fortschritt der psychis-
chen Organisation.

Wenden wir uns zum Verkehr des Ubw mit den

anderen Systemen, weniger um Neues festzustellen,
als um nicht das Sinnfàlligste zu ûbergehen. An den
Wurzeln der Triebtâtigkeit kommunizieren die Sys
tème aufs ausgiebigste miteinander. Ein Anteil der
hier erregten Vorgânge geht durch das Ubw wie durch
eine Vorbereitungsstufe durch und erreicht die
hôchste psychische Ausbildung im Bw, ein anderer
wird als Ubw zuruckgehalten. Das Ubw wird aber
auch von den aus der âuBeren Wahrnehmung
stammenden Erlebnissen getroffen. Aile Wege von
der Wahrnehmung zum Ubw bleiben in der Norm
frei ; erst die vom Ubw weiter fiihrenden Wege unter-
liegen der Sperrung durch die Verdrângung.

Es ist sehr bemerkenswert, daB das Ubw eines
Menschen mit Umgehung des Bw auf das Ubw eines
anderen reagieren kann. Die Tatsache verdient einge-
hendere Untersuchung, besonders nach der Richtung,
ob sich vorbewuBte Tàtigkeit dabei ausschlieBen lâBt,
ist aber als Beschreibung unbestreitbar.

Der Inhalt des Systems Vbw (oder Bw) entstammt
zu einem Teil dem Triebleben (durch Vermittlung des
Ubw), zum anderen Teil der Wahrnehmung. Es ist
zweifelhaft, inwieweit die Vorgânge dieses Systems
eine direkte Einwirkung auf das Ubw àuBem kônnen ;
die Erforschung pathologischer Fâlle zeigt oft eine
kaum glaubliche Selbstândigkeit und UnbeeinfluBbar-
keit des Ubw. Ein vôlliges Auseinandergehen der
Strebungen, ein absoluter Zerfall der beiden Système
ist uberhaupt die Charakteristik des Krankseins. Al-
lein die psychoanalytische Kur ist auf die Beeinflus-
sung des Ubw vom Bw her gebaut und zeigt
jedenfalls, daB solche, wiewohl miihsam, nicht unmô-
glich ist. Die zwischen beiden Systemen vermitteln-
den Abkômmlinge des Ubw bahnen uns, wie schon
erwàhnt, den Weg zu dieser Leistung. Wir diirfen aber
wohl annehmen, daB die spontan erfolgende Verân-
derung des Ubw von seiten des Bw ein schwieriger
und langsam verlaufender ProzeB ist.
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ter les objections qu'exerce la censure sur le devenir-conscient
de ces formations préconscientes, et par la victoire remportée
sur cette censure, nous frayons la voie vers la levée du refoule
ment, œuvre de la censure précédente. Ajoutons encore cette
remarque : l'existence de la censure entre Pcs et Cs nous rap
pelle que le devenir-conscient n'est pas un pur acte de percep
tion mais vraisemblablement aussi un surinvestissement, un

progrès de plus de l'organisation psychique.
Tournons-nous vers le commerce de l'Ics avec les autres sys

tèmes, moins pour constater du nouveau que pour ne pas laisser
passer le plus évident. A la racine de l'activité pulsionnelle, les
systèmes communiquent très abondamment les uns avec les au
tres. Une part des processus excités là passe par l'Ics comme
par une étape préparatoire et arrive à la formation la plus élevée
dans le Cs, une autre est retenue comme les. Mais l'Ics est aussi

atteint par les événements vécus issus de la perception exté
rieure. Toutes les voies allant de la perception à l'Ics demeurent
normalement libres ; seules les voies qui venant de l'Ics condui
sent au-delà sont soumises au barrage par le refoulement.

Il est tout à fait remarquable que l'Ics d'un être humain puisse
réagir à l'Ics d'un autre, en contournant le Cs. Cet état de fait
mérite une investigation plus approfondie, en particulier dans
la direction de savoir si l'activité préconsciente s'en est fait ex
clure, mais ce fait est indiscutable sur le plan de la description.
Le contenu du système Pcs (ou Cs) provient pour une part

de la vie pulsionnelle (par l'intermédiaire de l'Ics) et pour une
autre part de la perception. On peut se demander jusqu'à quel
point les processus de ce système peuvent exercer une action
directe sur l'Ics ; l'exploration des cas pathologiques montre sou
vent une indépendance et une non-influençabilité de l'Ics à
peine croyables. Une complète divergence des tendances, une
absolue dissociation des deux systèmes, est assurément la carac
téristique de la maladie. Mais la cure psychanalytique est
construite sur la prise d'influence sur l'Ics par le Cs et montre
en tout cas que cette dernière, bien qu'ardue, n'est pas impos
sible. Les rejetons de l'Ics qui s'entremettent entre les deux sys
tèmes nous frayent la voie, comme cela a déjà été mentionné,
vers cette réalisation. Mais nous pouvons bien admettre que la
modification de l'Ics se produisant spontanément par le biais
du Cs est un procès difficile et se déroulant lentement.
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Eine Kooperation zwischen einer vorbewuBten und
einer unbewuBten, selbst intensiv verdrângten Re-
gung kann zu stande kommen, wenn es die Situation
ergibt, daB die unbewuBte Regung gleichsinnig mit
einer der herrschenden Strebungen wirken kann. Die
Verdrângung wird fiir diesen Fall aufgehoben, die
verdràngte Aktivitât als Verstârkung der vom Ich
beabsichtigten zugelassen. Das UnbewuBte wid fiir
diese eine Konstellation ichgerecht, ohne daB sonst
an seiner Verdrângung etwas abgeândert wiirde. Der
Erfolg des Ubw ist bei dieser Kooperation unverkenn-
bar ; die verstârkten Strebungen benehmen sich doch
anders als die normalen, sie befâhigen zu besonders
vollkommener Leistung und sie zeigen gegen Widers-
prtiche eine àhnliche Resistenz wie etwa die Zwangs-
symptome.

Den Inhalt des Ubw kann man einer psychischen
Urbevôlkerung vergleichen. Wenn es beim Menschen
ererbte psychische Bildungen, etwas dem Instinkt der
Tiere Analoges gibt, so macht dies den Kern des Ubw
aus, Dazu kommt spâter das wâhrend der Kindheits-
entwicklung als unbrauchbar Beseitigte hinzu, was
seiner Natur nach von dem Ererbten nicht verschieden

zu sein braucht. Eine scharfe und endgiiltige Schei-
dung des Inhalts der beiden Système stellt sich in der
Regel erst mit dem Zeitpunkt der Pubertât her.

Die Agnoszie- Soviel, als wir in den vorstehenden Erôrterun-

Unbewumen ® zusammengetragen haben, lâBt sich etwa
ûber das Ubw aussagen, Solange man nur aus

der Kenntnis des Traumlebens und der Ûbertragungs-
neurosen schôpft. Es ist gewiB nicht viel, macht
stellenweise den Eindruck des Ungeklârten und Ver-
wirrenden und lâBt vor allem die Môglichkeit vermis-
sen, das Ubw an einen bereits bekannten Zusam-

menhang anzuordnen oder es in ihn einzureihen. Erst
die Analyse einer der Affektionen, die wir narzis-
stische Psychoneurosen heiBen, verspricht uns Auf-
fassungen zu liefern, durch welche uns das râtselvolle
Ubw nâher geruckt und gleichsam greifbar gemacht
wird.

Seit einer Arbeit von Abraham (1908) welche der
gewissenhafte Autor auf meine Anregung zuriickge-
fiihrt hat, versuchen wir die Dementia praecox Krae-
pelins (Schizophrénie Bleulers) durch ihr Verhalten
zum Gegensatz von Ich und Objekt zu charakterisie-
ren. Bei den Ubertragungsneurosen (Angst- und Kon-
versionshysterie, Zwangsneurose) lag nichts vor, was
diesen Gegensatz in den Vordergrund geruckt hâtte.

^ Huitième note en marge, de
venue en 1924 le titre du chapitre
VII, Die Agnoszierung, agnoszieren :
termes autrichiens signifiant die
Identitàt feststellen, établir l'iden
tité.
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Une coopération entre une sollicitation préconsciente et une
sollicitation inconsciente, même intensément refoulée, peut
avoir lieu lorsque cela entraîne une situation où la sollicitation
inconsciente peut agir dans le même sens qu'une des tendances
dominantes. Le refoulement, dans ce cas, est levé, l'activité re
foulée est permise à titre de renforcement de l'activité envisagée
par le moi. L'inconscient devient, pour cette seule constellation,
conforme au moi sans que par ailleurs quelque chose ait été
modifié en ce qui concerne son refoulement. Le succès de l'Ics
dans cette coopération ne saurait être méconnu ; les tendances
renforcées se comportent quand même autrement que les ten
dances normales, elles rendent capable de réalisations particu
lièrement parfaites et font preuve à l'égard de la contradiction,
d'une résistance similaire à celle, par exemple, des symptômes
obsessionnels.

On peut comparer le contenu de l'Ics à une population ori
ginaire psychique. S'il y a chez l'être humain des formations psy
chiques transmises, quelque chose d'analogue à l'instinct des
animaux, alors c'est ce qui fait le fond de l'Ics. A cela s'ajoute
ultérieurement ce qui a été mis à l'écart durant le développe
ment de l'enfance comme inutilisable et qui, d'après sa nature,
ne nécessite pas d'être distinct de ce qui a été transmis. Une
séparation nette et définitive du contenu des deux systèmes ne
s'établit en règle générale qu'au moment de la puberté.

Nous avons rassemblé dans les discussions précédentes ^ Établir
tout ce qui peut à peu près être énoncé sur l'Ics tant qu'on
ne puise qu'à la connaissance de la vie du rêve et des né
vroses de transfert. Cela ne fait certes pas beaucoup, cela donne
par endroits l'impression de manque de clarté et de confusion
et fait regretter avant tout de ne pas pouvoir agencer l'Ics à une
connexion déjà connue ou de l'insérer dans celle-ci. Seule l'ana
lyse d'une des affections que nous appelons psychonévroses nar
cissiques promet de nous livrer des conceptions qui nous
rendront l'énigmatique les plus proche et quasiment saisissable.

Depuis un travail d'Abraham (1908) que ce scrupuleux auteur
a attribué à mon incitation, nous tentons de caractériser la De-
mentia praecox de Kraepelin (Schizophrénie de Bleuler) par son
comportement envers l'opposition moi-objet. Dans les névroses
de transfert (hystérie d'angoisse et hystérie de conversion, né
vrose obsessionnelle) rien ne se montrait qui pouvait pousser
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Man wuBte zwar, da6 die Versagung des Objekts den
Ausbnich der Neurose herbeifuhrt, und da6 die Neu-
rose den Verzicht auf das reale Objekt involviert,
auch da6 die dem realen Objekt entzogene Libido auf
ein phantasiertes Objekt und von da aus auf ein ver-
drângtes zuriickgeht (Introversion). Aber die Objekt-
besetzung uberhaupt wird bei ihnen mit groBer
Energie festgehalten, und die feinere Untersuchung
des Verdràngungsvorganges bat uns anzunehmen ge-
nôtigt, da6 die Objektbesetzung im System Ubw trotz
der Verdrângung - vielmehr infolge derselben - fort-
besteht. Die Fàhigkeit zur Ubertragung, welche wir
bei diesen Affektionen therapeutisch ausnutzen, setzt
ja die ungestôrte Objektbesetzung voraus.

Bei der Schizophrénie hat sich uns dagegen die
Annahme aufgedrângt, da6 nach dem Prozesse der
Verdrângung die abgezogene Libido kein neues Ob
jekt suche, sondern ins Ich zuriicktrete, daB also hier
die Objektbesetzungen aufgegeben und ein primitiver
objektloser Zustand von NarziBmus wiederhergestellt
werde. Die Unfâhigkeit dieser Patienten zur Ûbertra-
gung, - soweit der KrankheitsprozeB reicht, - ihre da-
raus folgende therapeutische Unzugànglichkeit, die
ihnen eigentiimliche Ablehnung der AuBenwelt, das
Auftreten von Zeichen einer Uberbesetzung des eige-
nen Ichs, der Ausgang in vôllige Apathie, ail diese
klinischen Charaktere scheinen zu der Annahme eines
Aufgebens der Objektbesetzungen trefflich zu stim-
men. Von seiten des Verhâltnisses der beiden psychis-
chen Système wurde allen Beobachtern auffâllig, daB
bei der Schizophrénie vieles als bewuBt geâuBert
wird, was wir bei den Ûbertragungsneurosen erst
durch Psychoanalyse im Ubw nachweisen mussen.
Aber es gelang zunâchst nicht, zwischen der Ich-Ob-
jektbeziehung und den BewuBtseinsrelationen eine
verstàndliche Verkniipfung herzustellen.

Das Gesuchte scheint sich auf folgendem unver-
muteten Wege zu ergeben. Bei den Schizophrenen
beobachtet man, zumal in den so lehrreichen An-

fangsstadien, eine Anzahl von Verânderungen der
Sprache, von denen einige es verdienen, unter einem
bestimmten Gesichtspunkt betrachtet zu werden. Die
Ausdrucksweise wird oft Gegenstand einer besonde-
ren Sorgfalt, sie wird »gewâhlt«, »geziert«. Die Sâtze
erfahren eine besondere Desorganisation des Auf-
baues, durch welche sie uns unverstândlich werden,
so daB wir die ÂuBerungen der Kranken fur unsinnig
halten. Im Inhalt dieser ÂuBerungen wird oft eine Be-
ziehung zu Kôrperorganen oder Kôrperinnervationen
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cette opposition au premier plan. On savait certes que le refus
venant de l'objet conduit à l'éruption de la névrose et que la
névrose implique le renoncement à l'objet réel et aussi que la
libido soustraite à l'objet réel se reporte sur un objet fantasmé
et partant de là sur un objet refoulé (introversion). Mais l'in
vestissement d'objet est généralement maintenu en elles par une
grande énergie, et l'investigation plus fine du processus du re
foulement nous a obligés à admettre que l'investissement d'objet
persiste dans le système les malgré le refoulement - ou plutôt
par suite de celui-ci. L'aptitude au transfert que nous mettons
à profit thérapeutiquement dans ces affections présuppose bel
et bien que l'investissement d'objet ne soit pas perturbé.
Dans la schizophrénie, au contraire, l'hypothèse s'est imposée

à nous qu'après le procès du refoulement, la libido retirée ne
cherche aucun nouvel objet, mais rentre dans le moi, que par
conséquent ici les investissements d'objet sont abandonnés et
que se trouve rétabli un état primitif du narcissisme, dénué d'ob
jet. L'inaptitude de ces patients au transfert - selon l'étendue
du procès de la maladie -, l'inaccessibilité thérapeutique qui en
résulte, leur récusation caractéristique du monde extérieur, l'en
trée en scène de signes d'un surinvestissement du moi propre,
l'issue dans une totale apathie, tous ces caractères cliniques sem
blent parfaitement s'accorder avec l'hypothèse d'un abandon des
investissements d'objet. Quant au rapport des deux systèmes psy
chiques, tous les observateurs ont été frappés par le fait que
beaucoup de ce qui est exprimé d'une façon consciente dans la
schizophrénie n'est démontré que par la psychanalyse comme
existant dans l'Ics dans le cas des névroses de transfert. Mais on

n'est pas d'emblée parvenu à établir un nouage compréhensible
entre la relation moi-objet et les relations de conscience.
Ce qui est cherché semble se présenter sur la voie insoupçon

née suivante. On observe chez les schizophrènes, surtout dans
les stades initiaux si instructifs, un nombre d'altérations du lan
gage dont quelques-unes méritent d'être considérées d'un point
de vue déterminé. La manière de s'exprimer devient souvent
l'objet d'un soin particulier, elle devient « recherchée », « ma
niérée ». Les phrases subissent une désorganisation particulière
de leur construction qui nous les rend incompréhensibles, de
sorte que nous tenons les déclarations de ces malades pour in
sensées. Dans le contenu de ces déclarations, se trouve souvent

mise au premier plan une relation aux organes corporels ou aux
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in den Vordergrund geriickt. Dem kann man anreihen,
dafi in solchen Symptomen der Schizophrénie, welche
hysterischen oder zwangsneurotischen Ersatzbildun-
gen gleichen, doch die Beziehung zwischen dem Er
satz und dem Verdràngten Eigentiimlichkeiten zeigt,
welche uns bei den beiden genannten Neurosen be-
fremden wiirden.

Herr Dr. V. Tausk (Wien) hat mir einige seiner
Beobachtungen bei beginnender Schizophrénie zur
Verfiigung gestellt, die durch den Vorzug ausgezei-
chnet sind, dafi die Kranke selbst noch die Aufklârung
ihrer Reden geben wollte. Ich will nun an zweien sei
ner Beispiele zeigen, welche Auffasung ich zu ver-
treten beabsichtige, zweifle ubrigens nicht daran, dafi
es jedem Beobachter leicht sein wiirde, solches Ma-
terial in Fulle vorzubringen.

Eine der Kranken Tausks, ein Mâdchen, das nach
einem Zwist mit ihrem Geliebten auf die Klinik ge-
bracht wurde, klagt :

Die Augen sind nicht richtig, sie sind verdreht.
Das erlâutert sie selbst, indem sie in geordneter
Sprache eine Reihe von Vorwiirfen gegen den Gelieb
ten vorbringt. »Sie kann ihn gar nicht verstehen, er
sieht jedesmal anders ans, er ist ein Heuchler, ein Au-
genverdreher,^ er hat ihr die Augen verdreht,^ jetzt
hat sie verdrehte Augen, es sind nicht mehr ihre Au
gen, sie sieht die Welt jetzt mit anderen Augen.«

Die ÀuBerungen der Kranken zu ihrer unverstân-
dlichen Rede haben den Wert einer Analyse, da sie
deren Àquivalent in allgemein verstândlicher Aus-
drucksweise enthalten ; sie geben gleichzeitig Auf-
schluB liber Bedeutung und tiber Genese der
schizophrenen Wortbildung. In Ûbereinstimmung mit
Tausk hebe ich aus diesem Beispiel hervor, daB die
Beziehung zum Organ (zum Auge) sich zur Vertre-
tung des ganzen Inhalts aufgeworfen hat. Die schi
zophrène Rede hat hier einen hypochondrischen Zug,
sie ist Orga/îsprache geworden.

Eine zweite Mitteilung derselben Kranken : »Sie
steht in der Kirche, plôtzlich gibt es ihr einen Ruck,
sie muB sich anders stellen,^ als stellte sie jemand,^
als wiirde sie gestellt.«^

Dazu die Analyse durch eine neue Reihe von Vor
wiirfen gegen den Geliebten, »der ordinàr ist, der sie,
die vom Hause aus fein war, auch ordinâr gemacht
hat. Er hat sie sich âhnlich gemacht, indem er sie
glauben machte, er sei ihr iiberlegen ; nun sei sie so
geworden, wie er ist, weil sie glaubte, sie werde

^ Ein Augenverdreher : un pape
lard, un tartuffe.

^ « er hat ihr die Augen ver
dreht » : il lui a fait tourner la tête,
perdre la tête, mais aussi il lui a
faussé les yeux.

« Sie mufi sich anders stellen » ;
elle doit simuler d'être quelqu'un
d'autre.

stellte sie jemand » : comme
si quelqu'un la manœuvrait.

® « als wûrde sie gestellt » : comme
si elle était manœuvrée (comme
une machine).
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innervations corporelles. On peut ajouter à cela que dans ces
symptômes de la schizophrénie, ressemblant à des formations
de substitut hystériques ou de névroses obsessionnelles, la rela
tion entre le substitut et le refoulé présente néanmoins des traits
caractéristiques qui nous paraîtraient étranges dans les deux né
vroses en question.

Monsieur le Docteur V. Tausk (Vienne) a mis à ma disposition
quelques-unes de ses observations concernant le début d'une
schizophrénie, qui ont cet avantage que la malade voulait bien
encore donner elle-même l'éclaircissement de ses propos. Je
montrerai donc par deux de ses exemples quelle conception j'ai
l'intention de défendre, ne doutant pas qu'il serait du reste fa
cile à tout observateur de produire pareil matériel en abon
dance.

Une des malades de Tausk, une jeune fille qui fut conduite
en clinique après une dispute avec son bien-aimé, se plaint :

Les yeux ne sont pas comme il faut, ils sont retournés. Elle l'expli
que elle-même en formulant dans un langage cohérent une série
de reproches contre le bien-aimé. « Elle ne peut vraiment pas
le comprendre, à chaque fois il est différent, c'est un hypocrite,
un tourneur d'yeuy^, il lui a fait tourner la tête^, maintenant elle
a des yeux retournés, ce ne sont plus ses yeux, elle voit main
tenant le monde avec d'autres yeux. »

Les déclarations de la malade sur son discours incompréhen
sible ont la valeur d'une analyse vu qu'elles contiennent l'équiva
lent de ce discours dans un mode d'expression compréhensible
à tous ; elles donnent des renseignements à la fois sur la signi
fication et la genèse de la formation de mot chez le schizo
phrène. En accord avec Tausk, je mets en relief à partir de cet
exemple que la relation à l'organe (à l'œil) s'est mise comme
tenant-lieu de l'ensemble du contenu. Le discours schizophré-
nique a ici un trait hypochondriaque, il est devenu langage d'or
gane.

Une deuxième communication de cette même malade : « Elle

se trouve à l'église, soudain ça lui donne une secousse, elle doit
se placer autremenf, comme si quelqu 'un la plaçait^, comme si elle était
placée. »

Puis elle l'analyse par une nouvelle série de reproches contre
le bien-aimé « qui est ordinaire, qui l'a rendue également ordi
naire, elle qui était d'une bonne famille. Il l'a rendue semblable
à lui en lui faisant croire qu'il lui était supérieur ; maintenant
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besser sein, wenn sic ihm gleich werde. Er hat sich
verstellt,^ sic ist jetzt so wie er (Identifizierung !), er
hat sie verstellt«.^

Die Bewegung »des sich anders Stellen«, bemerkt
Tausk, ist eine Darstellung des Wortes »verstellen«^
und der Identifizierung mit dem Geliebten. Ich hebe
wiederum die Prâvalenz jenes Eléments des ganzen
Gedankenganges hervor, welche eine kôrperliche In
nervation (vielmehr deren Empfindung) zum Inhalt
hat. Eine Hysterika hàtte iibrigens im ersten Falle
krampfhaft die Augen verdreht, im zweiten den Ruck
wirklich ausgefuhrt, anstatt den Impuis dazu oder die
Sensation davon zu verspûren, und in beiden Fâllen
batte sie keinen bewuBten Gedanken dabei gehabt und
wâre auch nachtràglich nicht im stande gewesen,
solche zu âuBern.

Soweit zeugen diese beiden Beobachtungen fiir
das, was wir hypochondrische oder Organsprache ge-
nannt haben. Sie mahnen aber auch, was uns wichti-
ger erscheint, an einen anderen Sachverhalt, der sich
beliebig oft z. B. an den in Bleulers Monographie
gesammelten Beispielen nachweisen und in eine be-
stimmte Formel fassen lâBt. Bei der Schizophrénie
werden die Worte demselben ProzeB unterworfen, der
aus den latenten Traumgedanken die Traumbilder
macht, den wir den psychischen Primàrvorgang ge-
heiBen haben. Sie werden verdichtet und iibertragen
einander ihre Besetzungen restlos durch Verschie-
bung ; der ProzeB kann so weit gehen, daB ein ein-
ziges, durch mehrfache Beziehungen dazu geeignetes
Wort die Vertretung einer ganzen Gedankenkette
iibemimmt. Die Arbeiten von Bleuler, Jung und ihren
Schiilern haben gerade fiir diese Behauptung reich-
liches Material ergeben.^

Ehe wir aus solchen Eindrucken einen SchluB zie-
hen, wollen wir noch der feinen, aber doch befremd-
lich wirkenden Unterschiede zwischen der schizo-
phrenen und der hysterischen und zwangsneuroti-
schen Ersatzbildung gedenken. Ein Patient, den ich
gegenwârtig beobachte, lâBt sich durch den schlech-
ten Zustand seiner Gesichtshaut von allen Interessen

des Lebens abziehen. Er behauptet, Mitesser zu haben
und tiefe Lôcher im Gesicht, die ihm jedermann an-
sieht. Die Analyse weist nach, daB er seinen Kastra-

1. Gelegentlich behandelt die Traumarbeit die Worte wie die
Dinge und schafft dann sehr ahnliche »schizophrene« Reden oder
Wortneubildungen.

^ « Er hat sich verstellt » : il a joué
la comédie.

^ « Er hat sie verstellt » : il Ta ren
due méconnaissable.

verstellen, qui peut signifier dé
placer, peut entre autres nom
breux sens signifier aussi comme
verbe réflexif {sich verstellen), se
déguiser, feindre, jouer la comé
die. Il peut également, comme
correspondant transitif de ce
sens-là, être équivalent de entstel-
len, défigurer, rendre (l'autre)
méconnaissable.
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elle est devenue telle qu'il est parce qu'elle croyait qu'elle serait
mieux si elle devenait pareille à lui. Il s'est déplacé, elle est main
tenant comme lui (identification !), il l'a déplacé^. »
Le mouvement de « se placer autrement » remarque Tausk est

une présentation du mot « déplacer^ » et de l'identification au
bien-aimé. Je souligne de nouveau la prévalence de cet élément
de l'ensemble du cours de pensées, élément qui a pour contenu
une innervation corporelle (plus exactement la sensation de
celle-ci). Une hystérique aurait d'ailleurs dans le premier cas re
tourné les yeux convulsivement, dans le second, elle aurait exé
cuté effectivement la secousse au lieu d'en éprouver l'impulsion
ou la sensation et, dans les deux cas, elle n'en aurait eu aucune
pensée consciente et n'aurait même pas été après-coup en me
sure d'en exprimer une.

Jusqu'ici ces deux observations témoignent de ce que nous
avons appelé langage hypocondriaque ou langage d'organe. Mais
elles nous rappellent, ce qui nous semble plus important, un
autre fait qui peut se démontrer à tout moment, entre autres
dans les exemples rassemblés dans la monographie de Bleuler
(1911), et que l'on peut saisir dans une formule déterminée.
Dans la schizophrénie les mots sont soumis au même procès qui
fabrique les images du rêve à partir des pensées latentes du rêve,
procès que nous avons appelé processus psychique primaire. Ils sont
condensés et transfèrent leurs investissements sans reste les uns

aux autres par déplacement ; ce procès peut aller si loin qu'un
seul mot qui y est apte par de multiples relations se charge de
tenir-lieu de toute une chaîne de pensées. Les travaux de Bleuler,
de Jung et de leurs élèves ont justement fourni un abondant
matériel à cette affirmation.

Avant de tirer une conclusion de ces impressions, rappelons-
nous encore les différences subtiles mais néanmoins étonnantes

entre la formation de substitut schizophrénique, hystérique et
obsessionnelle. Un patient que j'observe actuellement se laisse
détourner de tous les intérêts de la vie par le mauvais état de
la peau de son visage. 11 affirme avoir des points noirs et des
trous profonds au visage que tout le monde lui regarde. L'ana
lyse met en évidence qu'il joue son complexe de castration au
niveau de sa peau. 11 s'occupa tout d'abord sans remords de ses

1. A l'occasion, le travail du rêve traite les mots comme les choses et crée alors des
paroles ou des formations de mot très semblables aux « schizophrènes ».
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tionskomplex an seiner Haut abspielt. Er beschâftigte
sich zunâchst reuelos mit seinen Mitessern, deren
Ausdrticken ihm groBe Befriedigung bereitete, weil
dabei etwas herausspritzte, wie er sagt. Dann begann
er zu glauben, daB ùberall dort, wo er einen Komedo

beseitigt batte, eine tiefe Grube entstanden sel, und
er machte sich die heftigsten Vorwiirfe, durch sein
»bestândiges Herumarbeiten mit der Hand« seine
Haut fiir aile Zeiten verdorben zu haben. Es ist évi

dent, daB ihm das Auspressen des Inhalts der Mitesser
ein Ersatz fiir die Onanie ist. Die Grube, die darauf
durch seine Schuld entsteht, ist das weibliche Géni
tale, d.h. die Erfiillung der durch die Onanie provo-
zierten Kastrationsdrohung (resp. der sie vertretenden
Phantasie). Diese Ersatzbildung hat trotz ihres hypo-
chondrischen Charakters viel Àhnlichkeit mit einer
hysterischen Konversion, und doch wird man das Ge-
fiihl haben, daB hier etwas anderes vorgehen musse,
daB man solche Ersatzbildung einer Hysterie nicht zu-
trauen diirfe, noch ehe man sagen kann, worin die
Verschiedenheit begrundet ist. Ein winziges Griibchen
wie eine Hautpore wird ein Hysteriker kaum zum
Symbol der Vagina nehmen, die er sonst mit allen
môglichen Gegenstânden vergleicht, welche einen
Hohlraum umschlieBen. Auch meinen wir, daB die
Vielheit der Griibchen ihn abhalten wird, sie als Er
satz fur das weibliche Genitale zu verwenden. Àhn-
liches gilt fiir einen jugendlichen Patienten, iiber den
Tausk vor Jahren der Wiener psychoanalytischen Ge-
sellschaft berichtet hat. Er benahm sich sonst ganz
wie ein Zwangsneurotiker, verbrauchte Stunden fiir
seine Toilette u. dgl. Es war aber an ihm auffâllig,
daB er widerstandslos die Bedeutung seiner Hem-
mungen mitteilen konnte. Beim Anziehen der
Striimpfe stôrte ihn z. B. die Idee, daB er die Maschen
des Gewebes, also Lôcher auseinanderziehen musse,
und jedes Loch war ihm Symbol der weiblichen
Geschlechtsôffnung. Auch dies ist einem Zwangsneu
rotiker nicht zuzutrauen ; ein solcher, ans der
Beobachtung von R. Reitler, der am gleichen Verwei-
len beim Strumpfanziehen litt, fand nach Ûberwin-
dung der Widerstânde die Erklârung, daB der FuB ein
Penissymbol sei, das Ûberziehen des Strumpfes ein
onanistischer Akt, und er muBte den Strumpf fortge-
setzt an- und ausziehen, zum Teil, um das Bild der

Onanie zu vervollkommnen, zum Teil, um sie unge-
schehen zu machen.

Fragen wir uns, was der schizophrenen Ersatzbil
dung und dem Symptom den befremdlichen Charakter
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points noirs dont l'extraction lui causait une grande satisfaction
parce qu'il en jaillissait quelque chose, comme il dit. Puis il
commença à croire que partout où il avait éliminé un comédon,
une profonde cavité s'était formée et il se faisait les plus vifs
reproches d'avoir définitivement abîmé sa peau « en se tripotant
continuellement avec la main ». Il est évident que pressurer le
contenu des points noirs est pour lui un substitut de l'onanisme.
La cavité qui se forme par sa faute est l'organe sexuel féminin,
c'est-à-dire l'accomplissement de la menace de castration provo
quée par l'onanisme (ou bien du fantasme qui en tient-lieu).
Cette formation de substitut a beaucoup de similitude malgré
son caractère hypocondriaque avec une conversion hystérique,
et on aura pourtant le sentiment qu'ici quelque chose d'autre
a du nécessairement agir de sorte que l'on n'est pas en droit
d'attribuer à une hystérie une telle formation de substitut, avant
de pouvoir dire sur quoi est fondée la différence. Un hystérique
ne prendra guère une minuscule cavité telle qu'un pore de la
peau pour le symbole du vagin que par ailleurs il compare avec
tous les objets possibles délimitant un espace creux. Nous pen
sons même que la multiplicité de ces petites cavités le retiendra
de les utiliser comme substitut de l'organe génital féminin. Il y
a quelque chose de semblable pour un jeune patient sur lequel
Tausk a fait un rapport à la Société Psychanalytique de Vienne
il y a quelques années. Il se comportait par ailleurs tout à fait
comme un névrosé obsessionnel, prenait des heures pour sa toi
lette, etc. Mais ce qui était frappant chez lui c'est qu'il pouvait
communiquer sans résistance la signification de ses inhibitions.
En enfilant ses chaussettes, par ex., l'idée le perturbait qu'il de
vait étirer les mailles du tissu, par conséquent étirer les trous,
et chaque trou était pour lui l'ouverture du sexe de la femme.
Ceci non plus ne doit pas être attribué à un névrosé obsession
nel ; un névrosé de cette sorte, qui, d'après l'observation de
R.Reitler, souffrait aussi de s'attarder à enfiler ses chaussettes,
découvrit, après avoir surmonté des résistances, l'explication que
le pied était un symbole du pénis, que mettre la chaussette était
un acte onaniste et qu'il devait continuellement enfiler et enle
ver la chaussette, en partie pour perfectionner l'image de l'ona
nisme, en partie pour le rendre non-advenu.

Si nous nous demandons ce qui confère à la formation de substi
tut et au symptôme schizophréniques leur caractère insolite, nous
saisissons finalement que c'est la prédominance de la relation de
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verleiht, so erfassen wir endlich, da6 es das Ûber-
wiegen der Wortbeziehung ûber die Sachbeziehung
ist. Zwischen dem Ausdriicken eines Mitessers und
einer Ejakulation aus dem Pénis besteht eine recht
geringe Sachâhnlichkeit, eine noch geringere zwis
chen den unzàhligen seichten Hautporen und der Va-

.gina ; aber im ersten Falle spritzt beide Maie etwas
heraus, und fur den zweiten gilt wôrtlich der zynische
Satz : Loch ist Loch. Die Gleichheit des sprachlichen
Ausdrucks, nicht die Âhniichkeit der bezeichneten
Dinge hat den Ersatz vorgeschrieben. Wo die beiden
- Wort und Ding - sich nicht decken, weicht die schi
zophrène Ersatzbildung von der bei den Ûbertra-
gungsneurosen ab.

Setzen wir diese Einsicht mit der Annahme zusam-
men, da6 bei der Schizophrénie die Objektbesetzun-
gen aufgegeben werden. Wir miissen dann
modifizieren : die Besetzung der Wortvorstellungen
der Objekte wird festgehalten. Was wir die bewuBte
Objektvorstellung heifien durften, zerlegt sich uns
jetzt in die Wortvorsîellung und in die Sachvorstel-
lung, die in der Besetzung, wenn nicht der direkten
Sacherinnerungsbilder, doch entfernterer und von ih-
nen abgeleiteter Erinnerungsspuren besteht. Mit ei-
nem Maie glauben wir nun zu wissen, wodurch sich
eine bewuBte Vorstellung von einer unbewuBten un-
terscheidet. Die beiden sind nicht, wie wir gemeint
haben, verschiedene Niederschriften desselben Inhalts
an verschiedenen psychischen Orten, auch nicht ver
schiedene funktionelle Besetzungszustânde an dem-
selben Orte, sondern die bewuBte Vorstellung umfaBt
die Sachvorstellung plus der zugehôrigen Wortvor-
stellung, die unbewuBte ist die Sachvorstellung allein.
Das System Ubw enthâlt die Sachbesetzungen der
Objekte, die ersten und eigentlichen Objektbe-
setzungen ; das System Vbw entsteht, indem diese
Sachvorstellung durch die Verknûpfung mit den ihr
entsprechenden Wortvorstellungen iiberbesetzt wird.
Solche Ûberbesetzungen, kônnen wir vermuten, sind
es, welche eine hôhere psychische Organisation her-
beifiihren und die Ablôsung des Primârvorganges
durch den im Vbw herrschenden Sekundârvorgang er-
môglichen. Wir kônnen jetzt auch prâzise ausdriicken,
was die Verdrângung bei den Ubertragungsneurosen
der zuriickgewiesenen Vorstellung verweigert : Die
Ubersetzung in Worte, welche mit dem Objekt ver-
kniipft bleiben sollen. Die nicht in Worte gefaBte
Vorstellung oder der nicht iiberbesetzte psychische
Akt bleibt dann im Ubw als verdràngt zuriick.
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mot sur la relation de chose. Entre l'extraction d'un point noir
et une éjaculation du pénis, il existe une similitude bien minime
de chose et une similitude encore plus ténue entre les pores
innombrables et peu profonds de la peau et le vagin ; mais dans
le premier cas, à chaque fois quelque chose jaillit, et au deuxième
cas s'applique littéralement la phrase cynique : un trou est un trou.
C'est l'égalité de l'expression langagière et non pas la similitude
des choses désignées qui a imposé le substitut. Là où les deux
- mot et chose - ne se recouvrent pas, la formation schizophré-
nique de substitut diverge de celle des névroses de transfert.

Assemblons ce dont nous avons pris connaissance avec l'hy
pothèse selon laquelle dans la schizophrénie les investissements
d'objet sont abandonnés. Il nous faut alors apporter une modi
fication : l'investissement des représentations de mot des objets
est maintenu. Ce que nous étions en droit d'appeler la repré-
sentaion d'objet consciente se décompose donc pour nous en
représentation de mot et représentation de chose, laquelle consiste dans
l'investissement, sinon des images directes de souvenir de chose,
du moins des traces de souvenir, plus éloignées et dérivées
d'elles. Nous croyons donc tout d'un coup savoir en quoi se dif
férencie une représentation consciente d'une représentation in
consciente. Les deux ne sont pas, comme nous avons pensé, des
inscriptions différentes du même contenu en des lieux psychi
ques différents, ni non plus des états d'investissement fonction
nels différents en un même lieu, mais la représentation
consciente englobe la représentation de chose plus la représen
tation de mot qui s'y rapporte, seule est inconsciente la repré
sentation de chose. Le système les contient les investissements
de chose des objets, les premiers et véritables investissements
d'objet ; le système Pcs prend naissance en surinvestissant cette
représentation de chose par le nouage avec les représentations
de mot qui lui correspondent. Ce sont ces surinvestissements,
pouvons-nous présumer, qui entraînent une organisation psychi
que plus élevée et qui rendent possible la relève du processus
primaire par le processus secondaire régnant dans le Pcs. Nous
pouvons également maintenant exprimer de façon précise ce que
dans les névroses de transfert le refoulement refuse à la repré
sentation repoussée : la traduction en mots qui doivent rester
noués à l'objet. La représentation qui n'est pas saisie dans des
mots ou l'acte psychique qui n'est pas surinvesti restent alors
en retrait dans l'Ics en tant que refoulés.
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Ich darf darauf aufmerksam machen, wie friihzei-

tig wir bereits die Einsicht besessen haben, die uns
heute einen der auffâlligsten Charaktere der Schizo
phrénie verstàndlich macht. Auf den letzten Seiten der

1900 verôffentlichten »Traunn[deutung« ist ausgefuhrt,
daB die Denkvorgânge, d. i. die von den Wahmehmun-
gen entfemteren Besetzungsakte an sich qualitâtslos
und unbewuBt sind und ihre Fâhigkeit, bewuBt zu
werden, nur durch die Verkniipfung mit den Resten
der Wortwahrnehmungen erlangen. Die Wortvorstel-
lungen entstammen ihrerseits der Sinneswahmeh-

mung in gleicher Weise wie die Sachvorstellungen,
so daB man die Frage aufwerfen kônnte, warum die
Objektvorstellungen nicht mittels ihrer eigenen Wahr-
nehmungsreste bewuBt werden kônnen. Aber wahr-
scheinlich geht das Denken in Systemen vor sich, die
von den urspriinglichen Wahmehmungsresten so weit
entfernt sind, daB sie von deren Qualitâten nichts
mehr erhalten haben und zum BewuBtwerden einer

Verstàrkung durch neue Qualitâten bediirfen. AuBer-
dem kônnen durch die Verkniipfung mit Worten auch
solche Besetzungen mit Qualitàt versehen werden, die
aus den Wahrnehmungen selbst keine Qualitât mit-
bringen konnten, weil sie bloB Relationen zwischen

den Objektvorstellungen entsprechen. Solche erst
durch Worte faBbar gewordene Relationen sind ein
Hauptbestandteil unserer Denkvorgânge. Wir verste-
hen, daB die Verknupfung mit Wortvorstellungen noch
nicht mit dem BewuBtwerden zusammenfâllt, sondern
bloB die Môglichkeit dazu gibt, daB sie also kein an-
deres System als das des Vbw charakterisiert. Nun

merken wir aber, daB wir mit diesen Erôrterungen un-
ser eigentliches Thema verlassen und mitten in die

Problème des VorbewuBten und BewuBten geraten,
die wir zweckmâBigerweise einer gesonderten Behand-
lung vorbehalten.

Bei der Schizophrénie, die wir ja hier auch nur so
weit beriihren, als uns zur allgemeinen Erkennung des
Ubw unerlâBlich scheint, muB uns der Zweifel auf-

tauchen, ob der hier Verdrângung genannte Vorgang
iiberhaupt noch etwas mit der Verdrângung bei den
Ûbertragungsneurosen gemein hat. Die Formel, die
Verdrângung sei ein Vorgang zwischen dem System
Ubw und dem Vbw (oder Bw) mit dem Erfolg der
Fernhaltung vom BewuBtsein, bedarf jedenfalls einer
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Je me permets à ce propos de faire remarquer que nous étions
déjà très tôt en possession de cette conception qui nous rend
aujourd'hui compréhensible un des caractères les plus frappants
de la schizophrénie. Dans les dernières pages de L'interprétation
des rêves publiée en 1900, il est exposé en détail que les processus
de pensée, c-à-d les actes d'investissement éloignés des percep
tions, sont en soi sans qualité et inconscients et n'acquièrent
leur aptitude à devenir conscients que par le nouage aux restes
des perceptions de mot. Les représentations de mot, de leur cô
té, sont issues de la perception des sens tout comme les repré
sentations de chose, de sorte qu'on pourrait soulever la question
de savoir pourquoi les représentations d'objet ne peuvent pas
devenir conscientes au moyen de leurs propres restes de per
ception. Mais vraisemblablement, le fait de penser se passe dans
des systèmes qui sont tellement éloignés des restes originaires
de perception qu'ils n'ont plus rien conservé des qualités de
ceux-ci et qu'ils ont besoin pour devenir conscient d'un renfor
cement par de nouvelles qualités. En outre, même de tels inves
tissements peuvent être nantis de qualités par le nouage avec
des mots, investissements qui ne pouvaient fournir aucune qua
lité à partir des perceptions elle-mêmes parce qu'ils corres
pondent simplement à des relations entre les représentations
d'objet. Ces relations devenues saisissables uniquement par des
mots sont un élément capital de nos processus de pensée. Nous
voyons bien que le nouage avec des représentations de mot ne
coïncide pas encore avec le devenir-conscient et que ça n'en
donne seulement que la possibilité, donc que ce nouage ne ca
ractérise aucun autre système que celui du Pcs. Mais remarquons
tout de même qu'avec ces discussions nous quittons notre thème
à proprement parler et que nous tombons au beau milieu des
problèmes du préconscient et du conscient que nous nous ré
servons de traiter séparément d'une façon plus appropriée.
Pour la schizophrénie, que nous n'abordons ici en fait que

pour autant que cela nous semble indispensable à la connais
sance générale de l'Ics, nous sommes amenés à douter de ce
que le processus nommé ici refoulement ait encore quelque
chose de commun avec le refoulement dans les névroses de trans
fert. La formule selon laquelle le refoulement est un processus
entre le système les et le système Pcs (ou Cs) ayant pour résultat
le maintien à distance de la conscience, nécessite en tout cas
une modification pour pouvoir y inclure le cas de la Dementia
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Abànderung, um den Fall der Dementia praecox und
anderer narzifitischer Affektionen mit einschlieBen zu
kônnen. Aber der Fluchtversuch des Ichs, der sich in
der Abziehung der bewuBten Besetzung âuBert, bleibt
immerhin als das Gemeinsame bestehen. Um wie
vieles grundlicher und tiefgreifender dieser Fluchtver
such, diese Flucht des Ichs bei den narziBtischen Neu-

rosen ins Werk gesetzt wird, lehrt die oberflâchlichste
Uberlegung.

Wenn diese Flucht bei der Schizophrénie in der
Einziehung der Triebbesetzung von den Stellen bes-
teht, welche die unbewuBte Objektvorstellung reprâ-
sentieren, so mag es befremdlich erscheinen, daB der
dem System Vbw angehôrige Teil derselben Objekt
vorstellung - die ihr entsprechenden Wortvorstellun-
gen - vielmehr eine intensivere Besetzung erfahren
sollen. Man kônnte eher erwarten, daB die Wortvor-
stellung als der vorbewuBte Anteil den ersten StoB
der Verdrângung auszuhalten hat, und daB sie ganz
und gar unbesetzbar wird, nachdem sich die Verdrân
gung bis zu den unbewuBten Sachvorstellungen fort-
gesetzt hat. Dies ist allerdings eine Schwierigkeit des
Verstândnisses. Es ergibt sich die Auskunft, daB die
Besetzung der Wortvorstellung nicht zum Verdrân-
gungsakt gehôrt, sondern den ersten der Herstellungs-
oder Heilungsversuche darstellt, welche das klinische
Bild der Schizophrénie so auffâllig beherrschen.
Diese Bemuhungen wollen die verlorenen Objekte
wieder bekommen,^ und es mag wohl sein, daB sie
in dieser Absicht den Weg zum Objekt ûber den Wort-
anteil desselben einschlagen, wobei sie sich aber dann
mit den Worten an Stelle der Dinge begnugen mussen.
Unsere seelische Tatigkeit bewegt sich ja ganz allge-
mein in zwei entgegengesetzten Verlaufsrichtungen,
entweder von den Trieben her durch das System Ubw
zur bewuBten Denkarbeit, oder auf Anregung von
auBen durch das System des Bw und Vbw bis zu den
ubw Besetzungen des Ichs und der Objekte. Dieser
zweite Weg muB trotz der vorgefallenen Verdrângung
passierbar bleiben und steht den Bemuhungen der
Neurose, ihre Objekte wieder zu gewinnen, ein Stiick
weit offen. Wenn wir abstrakt denken, sind wir in Ge-
fahr, die Beziehungen der Worte zu den unbewuBten
Sachvorstellungen zu vernachlâssigen, und es ist
nicht zu leugnen, daB unser Philosophieren dann eine
unerwunschte Àhnlichkeit in Ausdruck und Inhalt mit
der Arbeitsweise der Schizophrenen gewinnt. Ander- a d i -

-. 1 . ^Remplace par gewinnen, ffa-seits kann man von der Denkweise der Schizophrenen gner, à partir de 1924.
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praecox et d'autres affections narcissiques. Mais la tentative de
fuite du moi, qui se manifeste dans le retrait de l'investissement
conscient subsiste quoi qu'il en soit comme ce qui est commun.
La réflexion la plus superficielle nous apprend combien cette
tentative de fuite, cette fuite du moi, dans les névroses narcissi
ques, est mise en œuvre plus fondamentalement et plus profon
dément.

Si cette fuite consiste dans la schizophrénie en la confiscation
de l'investissement pulsionnel aux endroits qui représentent la
représentation d'objet inconsciente, il peut alors sembler insolite
que la partie appartenant au système Pcs de la même représen
tation d'objet - les représentations de mot qui lui corres
pondent - doive subir au contraire un investissement plus
intense. On pourrait plutôt s'attendre à ce que la représentation
de mot, en tant que part préconsciente ait à supporter le premier
choc du refoulement et qu'elle devienne absolument non-inves-
tissable après que le refoulement se soit poursuivi jusqu'aux re
présentations de chose inconscientes. Voilà, à vrai dire, une
difficulté de compréhension. L'enseignement qu'on en tire est
que l'investissement de la représentation de mot n'appartient
pas à l'acte du refoulement, mais présente au contraire la pre
mière des tentatives de rétablissement ou de guérison qui do
minent de façon si frappante le tableau clinique de la
schizophrénie. Ces efforts veulent réobtenir^ les objets perdus
et il se pourrait bien que dans cette intention ils s'engagent dans
la voie allant vers l'objet à travers la partie-mot de celui-ci, d'où
le fait qu'ils doivent ensuite se contenter des mots à la place
des choses. Notre activité psychique se meut de façon très gé
nérale dans deux directions opposées de développement, soit à
partir des pulsions à travers le système les vers le travail de pen
sée conscient, soit, sur incitation de l'extérieur, à travers le sys
tème du Cs ou Pcs jusqu'aux investissements ics du moi et des
objets. Cette deuxième voie doit rester praticable malgré le re
foulement survenu et reste ouverte pour une part aux efforts
de la névrose pour regagner ses objets. Lorsque nous pensons
abstraitement, nous prenons le risque de négliger les relations
des mots aux représentations de chose inconscientes et on ne
peut nier que notre façon de philosopher acquiert alors une
similitude non-désirée dans l'expression et le contenu avec le
mode de travail des schizophrènes. D'autre part, on peut mettre
à l'épreuve cette caractéristique du mode de pensée des schizo-
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die Charakteristik versuchen, sic behandeln konkrete
Dinge, als ob sie abstrakte wàren.

Wenn wir wirklich das Ubw agnosziert und den
Unterschied einer unbewuBten Vorstellung von einer
vorbewuBten richtig bestimmt haben, so werden un-
sere Untersuchungen von vielen anderen Stellen her
zu dieser Einsicht zuruckfiihren miissen.
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phrènes qui traitent des choses concrètes comme si elles étaient
abstraites.

Si nous avons effectivement établi l'identité de l'Ics et si nous

avons correctement déterminé la différence entre une représen
tation inconsciente et une représentation préconsciente, alors
nos investigations nous ramèneront nécessairement de bien d'au
tres endroits vers cet acquis de connaissance.
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